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Plusieurs députés déplorent la politique scolaire de la 
Saskatchewan — La question du chômage encore sur 
le tapis — Une maiorité ministérielle de 26 


Ottawa. + Nos députés, de rétou:!tor Porteous, député de Grey-Sud, 
des vacances l'e Plques, se sont donc |avait parlé de Va néc e#sité de la bon 
remis bravement à discuter. l'adres- |ne enterte entre les Canadiens de lar- 
ve en réponse au discours du trône. |jue française et dé langüe angiàise. 
Après le beau discours de J'hon. Mau-|\f Mcintosh lui suggère de précher 
rice Dupré, dont nous avons rendu|-ette bonne dectrine à ses amis, les 
comple, on a entendu l'ancien minis-|c>nservateurs de Saskatchewan. Por: 
tre Motherwell et, parmi les autres, |''hesre, la politique du gouvernemect 
M. J-H Sutt, député conseñvateur | Ande:son en est une d'intolérance e‘ 
de Beïkirk, Man. Icet‘e politique n'est certes pas de na 

Un député manitotrain qui apprend |['ure à favoriser le développement de 

le français esprit rational. “4 

Ce dernier s'est à l'étude du Un député progressiste 
français et il le parle déjà un peu en M Wil:#m Irvine, député progres- 
comversation. 1} espère pouvoir bien-| ste de Wetaskiwin, Alberta, consta- 
tôt prononcer une allocution en fran-|te que l'agriculture est dans le ma- 
Çals à Ja Chambre des Communes |rasme. 71 consjdÿre que cet état la- 
C'ëst un partisan de l'entente entré  mentable dépend des impôts, du tarif 
les deux races ù et du taux Ce l'intérêt qui sont trop 

M. Stitt reproche uux sénateurs élevés. A son avis l'étalon-or n'au- 
Pandurand, Casgrain et Lernieux d'a-|rait pas dû être rétabli. 
voir -nui à cette enténte 4 Cours de! Dans l'Ouest il est question de sé- 
la dernière campagne électorale. Tous cession et Jes autres provinces ont 

trois n'auralient-ils pas mieux fait deltort de ne pas prendre cela au sé- 
se rappeler que l'avenir du Canada!lrieux. L'Ouest considère qu'il a été 
‘dépend de l'entente entre l'élément de |sacrifié aux intérêts 
langue ‘française et l'élément de lan-|l'Est. Les gens de l'Ouest ne sont 
gue anglaise ? as en état d'endurer en 1931 ce qu'ils 
D'Arcy MeGee, à l'époque de ont enduré en 1930. Si le Parlement 
Confédération, tlisait à ses ne peut, dès cette session-ci, trouver 
triotes irlandais qu'ils devaient op la solution qu'il faut, la question de 
blier que des question: de religion «1 sécession va se poser pour vrai. 
visaient leur pays d'origine et: com-| La Russie est une menace pour le 
picndre que le Canada était un pays | monde capitaliste, mais si l'agricul- 
ce iiberté socla'e et religieuse. |teur canadien ne parvient pas à vén- 
Le même D'Arcy MeGee, dans ur |dre son blé, il deviendra une meñace 
discours, ranpelait que les fidèles _de | encore bien plus grande. On-peut 
“nt rémière exse protestante établie | 1oncer la Russie tant que l’on voudra 

:! À Muntréal, eu 1790, avaient reçu |nais$ cela n'empêchera pas que Ja 
l'hospitalité Ces Récollets, Il n'y | Russie soit Je premier pays du monde 
prouablement pas un autre pays au|à se tracer un programme en faisant 
monde où pareil fait se soit produi:.|son possible pour le-réaliser. Le Ca- 
Dès 1790, la province de Québec don- |nada peut-il prétendre qu'il ait un 
nait au monde entier un:Exempie ‘k-| programme économique ? 
tolérance religieuse qui devrnit Etre ‘Encore le chômage 
suivi partout. Toute une journée a été consacréé 

M. Stitt dit qu'il est heurcux fe |an chômage. L'ancien ministre du 
saluer la rentrée aux Communes de |travail, M. Heenan, a ouvert le débat. 
députés conservateurs de la province M. Woodswortk déclare que la situa 
ce Québec. 1 regrette de ne pouvoif tion ne s'est pas -améliorée et qu'il 
leur souhaiter ja bienvenue dans leur y aura des émeutes si on ne trouve 
propre langue. |pas une solution au problème. 

Prévisions budgétaires | M. Bourassa tient à souligner l'im- 

M. R-B. Bennett, agissarit alors | portance de la question soulevée par 
cciume ministre des finances, a pré-|M. Woodsworth. C'est en toute con- 
senté à la Chambre des Cemmunes |aissance de cause qu'il peut en par- 
ses prévisions budgétaires pour l'ex-|ler, çar au cours de l'hiver dernier, à 
ercice en cours, c'est-à-dire l'exercice, Montréal, avec Quelques amis, il a 
qui va du ler avril 1931 iaclusive-|fait certaines constatations en visi- 
ment au 31 mars 1932. Les dépenses |tart des familles qui étaient et sont 
de l'Etat se trouvent réduites,f en|cncore dsns le bescin. 
comparaison de celles de l'exercice! ‘Les révolutions et les émeutes, dit- 
précédent, d'un peu moins de $40,-|i;, sont généralement la résultante de 
‘ 000, Cette diminution est d'exac- | deux - causes: 
tement 837,327,754.72. 

Le total Jes crédits de cètte année 
est de $5186,8M,40863 comparative- 
ment à #423,722,163.35 pour l'exer:.ce 
1930-81. ‘ 

D«s 42 services de l'Etat, 33 voient 
leur budget réduit et 9 seulement ont 
un budget. augmenté. 

Une: somme de $50.000,000 est 4uf- 
fectée aux pAnsions de - guerre, suit 
ursa augmentation de $500,000. 

Le ministère de l'agriculture ob- 
tient un nouveau crédit de $650,000 
pour ces subventions aux expositions. 
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ses ‘elles qu'elles sont. 
Une troisième cause de la révolu- 


de certains riches à étaler leur ri- 
publicite. 


de pouvoir mettre fin à la crise 


nomique. a 
Le total des prévisions -bui Mats-tn-grave erFeür dû parti 
pour l'agriculture est de $9,929,000 
une augmentation de $414,000. 

Pour les édifices publics, les som- 


mes. suivantes sont inscrites: Nou- 


nir. 


que, $81,000. En sus, une somme de 
le problème. 


en diminution de $687,192. 
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ON PARLE ENCORE DE M. ANDERSON| 


industriels de} 


l'égoisme des classes 
qui :ossèdent, et la nonchalance d'un 
gouvernement faible qui n'a plus le 
courage ou la force de voir les cho- 


tion et de l’'émeute! c'est le cynisme 


chesse, dans les journaux, par la rn- 
dio, par tous les moyens connus de 


Le gouvernement æ:tuel, pas plus 
que le précédent, ne peut se vanter 
éco- 


nistériel a été de faire croire aux 
gens qu'il était en étät de reraédier 
au mal. ‘Le gouvernement conserva- 
teur a malheureusement pris des en- 
gagements qu'il est incapable de te- 
I1 ferait bien mieux d'admettre 
tout de suite son incapacité à tenir 
ses promesses. De son côté le parti 
libéral ferait un beau geste en offrant 
d'aider le gouvernement à résoudre 


. N'est-il pas ridicule qu'un parti 
s'engage à résoudre, en six mois, un 
problème que tous les hommes d'Etat 
du monde civilisé trouvent encore in- 
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REGIONALE DE À soi 
SAINT-PIERRE! 


Programme des deux jour- 
nées des 2 et 3 mai, sous 
les ausnices de l’Associa- 
tion d'Education 


où 30,000 personnes 
_à Fontainebleau L" 


‘ 
Madrid. — Le roi Alphonse XIII, 
dernier des Bourbons, a abdiqué. Ni- 


mis en prison pour ses menées politi- 


Voici le programme de la conven- 
tion régionale qui se tiendra à Saint- 
Pierre les 2 et 3 mai, sous les auspices 
de l'Association d'Education: 

. Samedi 2 mai : 

Prés dence de C. Gélinas, président 
du cercle local de l'Association d'Edu- 
cation. 

A 10h Bienvenue du maire, Dr 
J.-A. Bélanger. Chant, élèves du cou- 
vent. Allocution du président. Con- 
férence du R. P. Bourque, SJ. Inter- 
pellations et discussion. 

A 2 h — Présidence de M. Xavier 
Joubert, président de l'arrondissement 
scolaire de Saint-Pierre Centre. Mu- 
sique, élèves du couvent. Allocution 
du président. 
Bourque, S.J. Interpellations et dis- 
tussion, Allocution de Mgr l'Arche- 
véque. 


président provisoire. 


inéluctable du fait des événements de 


pouvoir. * Alcala Zamora crut néces- | 
aire d'adresser aux ministres du roi|ter un 
un ‘ultimatum disant que si la Répu- 


heure, il ne répondait plus de rien. 

L'heure passa et un quart d'heure | B!asco 
après qu'elle eût expiré, l'abdication 
du roi devint une réalité. 


Départ de la famille royale voir. 


{n'ont pas quitté le palais tous ensemn- 
soir, en compagnie de son cousin l'in- 


fant Alphonse d'Orléans et du 
de Mirande, et s'est embarqué à 


Dimanche $ mai r- 


A 8 h. du matin —— Messe des en- 
fants. Sermon du R. P. Bourque, SJ. 

A 10 h. 15 —— Grand'messe. £Eer- 
mon de Mgr l'Archevêque. : 

A 2h. Présidence de M. Eva- 
|riste Hébert, président régional de 
Saint-Malo, Man. Chant, garçons de 
l'école du village. Allocution du pré- 
sident, M. Evariste Hébert, Allocu- 
tion de M. Henri Lacerte, pré 
général] de l'Association d'Education. 
Allocution de l'hon. Albkrt Préfon- 
taine, ministre de l'Agriculture. Al- 
locution + Mgr l’Archevêque. 

Cordiale invitation aux membres du 
personnel enseignant, aux commissui- 
res d'école, aux membres des' comités 
paroiss'aux environnants et au public 
en général. 


Alfonso”. ! 
Des amis ont conseillé au roi de se 
dégutser poür sortir de Madrid, mais 


éu.” 


L'infant Juan s'est rendu à Gibral- 
tar pour s'embarquer à bord d'un}te, 
croiseur anglais: L | 


CRLPRET EUR 


gnole à proximité 


de la frontière 
française. r 


r me 


ne de gardes de gentilshommes ont|tié de 


jusqu'à la petite gare de l'Escurial. |ple se 


ne pas exposer sa politique avant que 
l'adresse. en réponse au discours du 
trône ait été votée. M. Bennett re- 


Lun ui l’attendaient pour lui faire 
mwurque cependant que la loi de < 4 L 7 ' 


leurs adieux. 
veu que mentionne M. Boulanger, ect 


tombée en désuétude depuis. long- 
temps. 
Un autre! 

M: Howard félicite M. Dupré «le 
son attitude à propos de la politique 
sco.aire de M. Anderson, bien que ce- 
lui-ci soit à la tête d'un gouverne- 
ment conservateur, M. Howard vou- 
drait que les Canadiens français, dans 
les provinces. anglaises, reçoivent le 
mere traitement que la minorité an- 
gis-protestante dans la province de 
Québec. 

Une majorité de 26 

Le premier vote de la saison s'est 
pris vendredi après-midi et le gouver- 
nement a obtenu une majorité sub- 
taptielle de 26 voix. 

L'ancien ministre du travail, M. 
Peter Heenan, en ayant appelé d'une 
décision du président, 82 députés ont 
voté pour le maintien de la décision 
‘andis que 56 seulement votaient dans 
le sens contraire. : 
__Au début de Ja #4 
a attiré l'attention de la Chambre 
une dépêche annonçant que des émeu- 


les exilés. 


Belle fortune 
Le roi détrôné né reste pas sans |! eut 


personnelle, qu'il ‘ävait prudemment | AUC- 


placée à l'étranger en prévision de la| De: 


tine, qui: avait 
considérables pour son fils, pendant | (ue? 
la minorité de celui-ci. Cet héritage, |*” 


Alphonse XIII l'a, assure-t-0n, aug: 
menté par des spéculations heureu-|4ter. 
ses, Il est aujourd'hui un des plu 
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LARRATAN PALAU AU CESSION À PRE FN 


Espagne quitte son pays, à la suite de la victoire | 
des républicains —- La famille royale réunie à Paris, 
l'acclament — Elle va s'établir 


Le règne d'Alphonse XII ‘ | 
Le roi Alphonse XIII a eu un long 
ceto Alcala Zamora, chef républicain |et difficile règne de 29 ans. Il aura, 
en effet, connu les situations diffici- 
ques il y" quelques: semaines, est | les dont il avait toujours réussi à se 
tirer avec bonheur. 
Bien que l'abdication du‘roi parût | 2" 1886, les républicains étaient actifs, 
ils avaient ré.ssi quelques années au- 
ces jours derniers, ce ne fut qu'au |Paravant à établir la république pour 


dernier moment qu'il abandonna le|quelque temps. 
Etats-Unis vint ensuite, en 1898, por- 


l'Espagne. 


blique n'était pas acceptée dans une|vains, tout un groupe où l'on remar- 
. |quait Unamuno, Ganivet et Vincente 


pagne ne connaîtrait le bonheur qu'e' 
«[se débarrassant .de la royauté. 
. Le jeune roi ne se laissa pas émou- 


Les membres de Ja famille royale |; gyait je sourire, il était brave com- 
me il le prouva à plusieurs reprises 
Conférence du R. P.{ble. Le roi a quitté le palais dens une | 41 face d'assassins et-en peu de terhps 
automobile fermée, vers 9 h. 30 mardi |;] jouissait d'une immense popularité 
qu'il devait longtemps conserver. 
UC | radical Lerroux disait: 
phonse est le plus grand obstacle :à 
thagène à bord du éroiseur” “Principe | 598 aspirations; il est le souverain le 
pius démocratique que nous aoyns 


t M Il y avait dix-neuf ans qu'il 
celui-ci a dédaigné cette précaution. |Irsqu’est venue la guerre du Maroc 
qui devait finalement aménér sa chu- 
L'armée espagnole essayait de 
5 éconquérir contre les tribus du Riff 

La reïne n'a quitté le palais que|le prestige qu'elle avait perdu dans 
mercredi matin,-avee-quatre de ses!]a guerre contre les Etats-Unis, mais 
enfants, les infantes Christine et Béu-|eile ne faisait qu'éprouver revers sur 
trice, l'infant. Alphonse, prince . des | revers. 
Asturies et héritier de la cowronne,|désir d'assurer le succès des armes 
et l’infant Gonzalve, le plus jeune de | espagnoles, le roi donna a'ors des or- 
la famille. Tous cinq ont pris un|dres en passant par-dessus la tête 
train à destination d'Irun, ville espa-|des chefs el 
que l'armée du général Silvestre, 
forte de 20,000 hommes, fut envelop- 
Quelques partisans et-une.vingtai-|pée par les Riffains et perdit la moi- 


Jaccompagné la reine et ses enfants |cipita une crise en Espagne où le peu- 


La reine a pleuré en voyant, À son sommaires pour ceux qui en étaient 
arrivée à la gare, un groupe de roya- | responsables. 

Alphonse XIIL sortit de l'impasse 
| cn favorisant le coup d'Etat militaire 

Le général républicain Jose San-}dc Primo de Rivera en 1923. Le des- 
juro, que l'on considère comme un\potisme de Primo de Rivera fut un 
brave à toute épreuve et un chef à |desnotisme bienveillant,. mais c'était 
poigne de fer, avait obtenu d'assurer | du despotisme quand même et ncm- 
l'observation du sauf-conduit que le lbre &’Espasnols ne pardonnèrent ja- 
gouvernement républicain & accordé |mais au roi d'avoir donné son consen- 
aux membres de la famille royale.| tement implicite au dictateur. Lors- 
Avec quinze soldats de son choix, ill que Primo de Rivera démissionna il 
est monté dans le train pour protéger | y. a deux ans, lé roi créé une autre 
dictature militaire sous le général 
Berenguer qui se montra conciliant. 


ressources financières. Bien au con-|volte et le peuple se mit à réclamer 
traire, il possède une belle fortune |4s élections et à parler de républi- 


perte de sa couronne. Cette. fortune | ui constituaient comme une sorte de 


provient en bonne partie de bien ac- plébiscite: est-ce que l'Espagne vou- 
cumulés par sa mère, la reine Chris-|lit demeurer sous la monarchie ou 


économisé des sommes |! elle préférait s'ériger en répu 


:|phonse comprit qu'il lui fallait. abdi- 
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La prorogation a lieu à 8 h. 55 du soir sans aucun apparat 


On recommande une Commission du Blé —— Le 
goyveruement et les demandes des chômeurs 


duits à 855,000, puis à $45,000. M. 
Haig a fait remarquer que pas un 
avocat à Winnipeg ne se faisait de 
pareils appointements, à l'exception 
de ceux payés à même les fonds du 
gouvernement; M. Farmer s'est indi- 
gné de voir payer de telles sommes à 
une époque où il y a tant de chômeuts. 
Mais les ministres Hoey et Major ont 
fait valoir que les Geux avocats ont 
accompli un excellent travail et que 
le coût de leurs services, dans les cir- 
constances, n'est pas du tout exorbi- 
tant, Î : 
Le travail des garçons 

Le bill Farmer, accordant aux gar- 
çons au-dessous de 18 ans la protec- 
tion de la loi du salaire minimum, a 
été adopté définitivement: - I} stipule 
que la commission du salaire mini- 
mum fera des règlements concernant 
l'emploi. des garçons, comme elle fait 
actuellement dans le cas des filles et 
des femmes. Il y a des armées que 
le yroupe ouvrier indépendant tra- 
vaillait en faveur de cette mesure et 
la présentait inlassablement à ché- 
que session. 

Les demandes des chômeurs 
La manifestation communiste de _ 
mercredi a eu son écho à la Cham- 
bre. MM. Ivens et Queen, du. 1 
ouvrier, ont blämé la commission 
police de Winnipeg d'avoir refusé un 
permis de parade, ce qui a obligé les 
manifestants à se servir des trottoirs 
et a provoqué des désordres, à 


La quatrième session de la dix- 
huitième législature a pris fin lundi 
soir à 8 h. 55, sans la cérémonie mi- 
litaire traditionnelle. Samedi matin, 
les députés travaillistes avaient or- 
zänisé une obstruction pour tenter 
de repousser le projet de taxe indi- 
viduelle inclus dans un amendement 
à la charte de la ville de Winnipeg; 
mais à la séance de lundi après-midi, 
le gouvernement a invoqué le règle- 
ment de clôture, ce qui a mis fin au- 
tomatiquement au débat. Le bill a 
é*“ adopté par 25 voix contre 4, après 
le rejet de trois amendements du 
groupe travailliste. 

Le lieutenant-gouverneur 0 donné 
l'assentiment ‘royal à 70 bills avant 
de prononcer officiellement la proro- 
gation : . 

Au cours de la semaine, on a adop- 
té de nombreuses mesures dont voici 
ies principales: 


A sa naissance, 


La guerre avec les 
coup mortel à la puissance de 


Des penseurs et des écri- 


Ibanez, professèrent que l'Es- 


C'était un brillant sportsman, 


Le 
“Le roi Al- 


Une Commission du Blé 


La Chambre a recommandé à l'una- 
nimité la création d'une Commission 
du Blé semblable à celle de 1917, afin 
de garantir aux fermiers un prix mi- 
rimum fixe. Cela s'est fait au moyen 
n sous-amendement à la motion 
Boivin (Iberville) en faveur d'un prix 
fixe pour le blé. L'auteur de la pro- 
position, L.-B. Griffiths (Russell), a 
félicité le premier ministre Bracken 
pour son attitude en refusant d'ap- 
puyer la campagne en faveur d'un 
plébiscite sur la Coopérative obliga- 
toire. La partie rurale de la provin- 
ce, a-t-il dit, est-très divisée sur cett 
question et la décision du gouverne- 
ment a déjà fait beaucoup pour ra- 
mener le calme dans les esprits, 
| Honoraires de 845,000 

"MC Huig et Farmer ont dénoncé |: 
comme ‘“outrageante” et ‘“scandaleu- 
se”’ la note de $45,000 réclamée par 
les avocats Craig ét Hudson, qui ont |: 
représenté le Manitoba à Ottawa dans 
l'arbitrage au sujet du transfert dec | 1: 
ressources naturelles, Ces honoraires, 
d'abord fixés à $65,000, avaient été ré- 


ON DECOUVRE DU 
RADIUM AU LAC 
DU GRAND OURS| 


Dans son ardeur, dans son 


‘armée. . Et ik arriva 


ses effectifs. Ce désastre. pré- 


mit à réclamer des châtiménts 


s e' l'Alberta LA 


On croit qu'il y en a aussi 
dans l’Alberta — Un mi- 
nerai- évalué à $8,600 la 
tonne * 


se trouve, dit-il, | fire 
carrés de roches prétamb 
le nord-ouest de J'AI 


possible qu'on y trouive 


cependant à réprimer une ré- 


a 


, 


er uns drag Edmonton, Alta. — L'extréme-nord 


du Canada renferme des ‘richesses 
abondantes et peut-être le plus grand 


pui-|dépôt de radiurm “du monde. Uno! 


Les républicains : remportèrent 
sante Victoire et le roi Al- 


€ 
L 


i 


f ST tesl 


14 de minerai d'uranium de la 
du. + Cons Que 


on ml La or UE des 


ki 2:22 
7 ie béatificat ' 
F: 


ot M 


‘ lmqueïle 


v 


a 


148 libéraux sauvent le gou- 
."ermament ent MacDonald 


Lablghe. …— Le gouvernement Mac- 
Donald à remporté ube belle victôire, 
jeudi soir, aux Coramunes, Il y « 
déjà quelque tenips que les éonsern- 
bus parlaient de leur motion de cen- 
sure sur ln politique de chômage avec 
ls eéntepdaient renvérser le 
| ‘on attendait svec 
é l'inaue du débat. Il n'a rien 
à la nituation des partis: au 
contraire, lé gouvernement travaiiliste 
ét mieux en selle qu'il ne là encore 
été depuis son nocession au pouvoir 
Le vote fut de 29 à 21, soit une ma- 
porité de 54 pour M. Ramsay Mac- 
Donald et ses collègues, Cependant, 
le gouvernement ne doit pas sa vic- 
age tant. au programme défendu par 
M. Thomas Johnston, ministre du ehà- 
songe, qu'à l'appui du chef libéral, M 
David Lloyd George. 


Coment M. Briand prépare 
ses discours 


La renommée oratoire de M. Aris- 
tide Briand, dont le nom est intime- 
ment mêlé à ia politique française, a 
traversé Îles océans. Il est intéres- 
sat, dès Jors, de savoir comment le 
grand oraleur prépare ses. grands 
disecurs, De ‘Cyrano”:. 

M. Briand prépare ses discours 
d'une façon stricte, mais originale. 

On sait que le ministre u'écrit ja- 
mis. A peiris griffonne-t-il d'un | 
ftiyon monchalant quelqués points ue | 
repère indispénsables sur ces grandes | 
feuilles de papier glacé si douces à | 
‘oucher. | 

Une de ses manies était, à ui ro- | 
ment donné, de retenir sur sa table 
las faire-part de mariage. Non pour 

Y.aller assister, mais pour écrire au 
dos de ces papiers solides et résis- 
tants. 

L'élaboration d'un discours de M. 
Briand nécessite un nombre prodi- 
gieux de cigarettes. 


ministre des Affaires étrangères suit 
un régime âsséz strict, Néanmoins, 
ï en “grille” encore de nombreuses. 
C'est 14 “période d'incubation”. 
Puis, le ministre marche de long 
en large dans son bureau, et parfois 
Soulève d'un doigt discret un rideau. 
S0n refard plonge distraitement dans 
lé calme jardin du Quai à’ Orsay, à la 
recherché de limage qui frappe. 
C'est la période du “ftrage”. Quand 
M. Briand se rasseoit, il “tient” son 
distours. Le monologte intérieur 
f'est coupé que par quelques ques- 
tfüns précises, la recherche, d'un dé- 
tail indispensable. C'est la “période 
de mise ku point”. Pour le surplus, 
M. Aristidè Briand se file à son inspi- 
ration et à son autorité à la tribune. 
On demandait. à un de ses familiers, 
la veille dé son discours à la Cham- 


l'bre: 


| 
Evidemment un 
moips grand nombre depuis que 


| DOULEURS 


‘et Malaises 
f acilement 
guéris : 


à 


Aspfrihe fera difpüraître votre sout- 
france dans Vous être nuisible, Pre- 
nez une tablette d'Aspirine dans un 
peu d'eau, La douleur est disparue! 

C'est aussi facile que cela de se gué- 
rir d'un mal de dents, d'un mal de 
tête quelle qu'en soit la cause. Les 
douleurs musculaires causées par le 
rhumatisme, le lumbago, les rhumes 
sont facilement maïltrisées. Les dou- 
leurs inexplicables chez les femmes 
sont caimées dans un instant. 

La manière moderne de chasser la 


douleur est en prenant Aspirine. Les 
médecins savent que la vraie Aspirine 
ne peut être nuisible. Elle ne fait 
aucun tort au coeur. Les boîtes et 
les tablettes portent toujours la croix 
Bayer. 

Vous trouverez loujours Aspirine 


dans les pharmacies, et si vous lisez 
et suivez les instructions données, 
vous serez toujours soulagé. Vous 
vous épargnerez beaucoup de souf- 
frances si vous pensez aux tablettes 
d'Aspirine. 


Alors, il a beaucoup travaillé au- 
ourd'hui”? 

— Qui, son discours est prêt, Qua- 
ante .minu‘ès “e marche, quatorze 
igarettes! 

C'est le “tarif” 


—_ 
Une homme qui ne peut 
‘épouser sa femme 


normal. 


Bucharest., -- I] est ‘absolument 
irrégulier”: pour un homme de vou- 
loir épouser sa veuve, ont décidé les 
fonctionnaires roumains, et cela em- 
bête considérablement Alexander Sza- 
bo. Il a été rapporté.mort par,les 
autorités roumaines après la guérre 
et on exige maintenant qu'il prouve 
qu'il est bien Szabo avant de lui per- 
mettre d'épouser de nouveau son épou- 
se. Le malheureux ne sait évidem- 
ment pas par quel bout prendre le 
problème, cer il a tout perdu péndant 
la guerre. 

On le rapporta tué au front, en 
1916, mais il n'en était rien, car il 
fut fait prisonnier par les Allemands. 
I} revint dans son pays en 1923 pour 
apprendre que sa femme s'était re- 
mariée et comme il ne voulait pas lui 
causer de trouble, il attendit patiem- 
ment ir mort du mari qui l'avait rem- 
placé. Cela vient d'arriver et Szabo 
a révélé son identité. I} lui faut prou- 
vér maintenant qu'il est bien vivant. 


NL 1: Geudi dernier nous arrivait une dé. 
# annonéant la mort de M..Na-} 


NAPOLEON 


AAtL Ant ts ! 


Poll Nault” eürventh la veille à 
.. Montana: EU" LA nation 
‘s'incline vec réspect devant 
figu qui vient dé dis 
frariçais, le dé” 
funt s'est totjoùrs considéré comme 
étant dé la rate métisse dont il per- 
sorihifiait ce que celle-èi a de plus pur 
et de plus inaltérable àu point de 


lique.. Comme son illhstre pêre An- 
dré Nault de 1889-70, fl n'y eut pas 
de sacrifice qu'il ne s'imposât pour 
la cause métisse à laquelle il a con- 
sucré toute sû vie.“ : : 

Mapoléon Nault était le fils aîné 
de feu André Naull et de feu Anasta- 
sie Landry: Né à Saïñt-Vital, aujour- 
d'hui Fort Garry, Manitoba, en 1854, 
il connut la dernière phase de l'épo- 
pée des prairies, les événements de 
1869-70-71 à la Rivière-Rouge et le 
règne de terreur qui succéda au sou- 
lèvement des Métis dont son père fut 
uu des chefs les plus distingués, Le 
souvenir de son père ‘ragqué comme 
une bêté fauve, bruütalisé, enchaîné, 
emprisonné, “avait laissé chez lhi une 
impression pénible. De bonne heure 

ii se promit de libérer son pays de la 
persécution et des misères que lui et 
sa famille durent” souffrir dans Je 
cours de ces temps troublés. 

. Vers 1879, il alla s'installer sur la 
branche sud de la Saska’chewan, 
preupe à côté du site de l’ancien fort 

‘‘La Montée”. Se rendant compte que 
le genre de vie d'alors ne pouvait 
être qu'une transition, il déserta !a 

rlaine pour ouvrir un commerce qui 
flcrissait déjà l'année suivante: En 
| 1983, il vint visiter ses parents. C'est 
|durant ce voyage qu'il rencontra son 
cousin Louis Riel. On a prétendu 
que cette rencontre âvait été prémé- 
ditée et faite pour comploter l'insur- 
“ection de 1885: Rien n'est plus faux 
que cette assertion; la rencontre fut 


[tout à fait fortuite. 


Pourvu d'une petite instruction et 
surtout d'une grande intelligence, Na- 
poléon Nault ne tarda pas à compter 
parmi les principaux de la population 
métisse. Lorsque les revendications 
de l’'Ouest-revinrent le sujet d'une agi- 
tation générale, il se donna tout en- 
tier à l'intérêt des Métis. Sa fran- 
chise à toute épreuve, la sûreté de 
son jugement pratique contribuèrent 


‘beaucoup au maintien de l'orire jus- | 
qu'à la prise d'armes du 19 mars 


1885. 

Lorsque la population anglaise et 
française de toute La région de Prin- 
ce-Albert décida d'aller chercher Riel 
et que Charles Nolin voulut être un 


des délégués, Napoléon fappela la! 
trahison de Nolin .en 1870 et empé- | 


cha son élection comme délégué. A 
l’arrivée de Riel sur la Saskatchewan 
en 1884, Napoléon Nault fut au nom- 
bre de ses conseillers. Le 12 décem- 
bre 1884, il accompagna Riel chez le 
Père André. Le Père André avait 
fait venir Riel pour lui proposer d'oL- 
4 


——_—— 


vue du patriotisme français et catho-|, 


tenir une somme d'argent du gouver- 
nement Yédéral en récompense pour 


d'une entreëue du même gen- 
entre Riel et le Père André. 

L'on sc rappellera que plus tard, 
| protéaiide Réginà, le proétireur! à 
‘Couronne voulut exploiter 1à bon: 


te circonstance en essayant d'at 
tribuer au chef métis des intentions 
vénales. Le Père André avait fait 
venir Riel. Dans le cours de la con- 
versation-le P. André demanda à Riel 
«'i' avait été payé pour les services 
qu'il avait rendus au Manitoba Hic 
répondit que sa seule récompense 
avait été sa tête mise à l'enchère et 
cinq ans d'exil “Mais savez-vous, 
dit le P: André, que le gouvernement 
vous doit ùne somme énorme? Que 
diriez-vous si°$e vous l'obtenais ? 
J'en doute fort, répondit Riel, mais 
vous pouvez essayer." Au retour de 
l'entrevue, chemin falsant, Riel et 
Napoléon Nault causèrent de la pos- 
sibilité de la chose. Riel en parla à 
ses conseillers en leur disant que s'il 
obtenait assez d'argent, il fonderait 
uh journal pour défendre les intérêts 
métis. Après s'être enquis où l'on 
pouvait se procurer le matériel pour 
fonder un journal, Riel cConstata qu'i |: 
lui faudrait $35,000 pour son oeuvre 
Le 23 décembre, il,dit au Père Andr + 
qu'il accepterait $35,000, en rappelant 
au missionnaire que c'était lui, le 
P. André, qui avait parlé d'argent le' 
premier, Le Père André demande à 
Riel ce qu'il ferait de cet argent 
Riel répondit qu'il achèterait un jour- 
nal pour défendre plus efficacement 
la cause métisse. —— Aïors, dit le Père, 
la question métisse resterait ja mé- 
me? — Non, dit Fiel, puisque le 
journal nous dofnerait une arme de 
plus pour la faire connaître. Tel fut 
l'incident des $85,000 dont Napoléon 
Nault fut témoin. 

” Plus tard, après la défection de 
Charles Nolin, survenue aux premiers 
coups de feu au Lac aux Canards, 
c'est Napoléon Neult et Patrice Fleu- 
ry qui amenèrent le Père Fourmont 
devant le Conseil pour qu'il expli- 
quât les allées et venues du trans- 
fuge Nolin du poste de police à Prin- 
ce-Albert au presbytère de Saint- 
Laurent. 

Comme on le pense bien, ‘Napoléon 
Nault fut au plus fort de la mélée 
dons tous les engagements que les 
métis eurent avec les troupes fédé- 
Jales. Au Lac aux Canards, il se 
signala par sa bravoure et son sang- 
|froid. 11 fut le premier lieutenant de 
Joseph Delorme, aujourd'hui de Ste- 
Amélie, après que ce dernier prit le 
commandement à la place de Gabriel 
Dumont blessé. A l'Anse-aux-Pois- 
sons, avec 53 compagnons dont Jo- 
seph Delorme, il tint les troupes de 
Middieton en échec pendant toute une 
| tournée pour les mettre ensuite en 
,dé“nnte à la nuit tombante, A Bato- 
che, ji! commandait à l'ouest de lu ri- 
vière et c'est lui qui machina 11 mise 
ñor-e de combat du ‘“Northcote”. 

Après l'assaut final qui décida l'is- 
sue de ja bataille de Batoche, Napo- 
lécn Nault alla trouver Riel avee un 
bon cheval tout sellé et voulut l'en- 
traîner aux Etats-Unis: Riel répon- 
dit que sa mission ne serait firie qu'a- 
vec le sacrifice de sa vie pour assoi- 
vir la haine de l'ennemi victorieux. 
Sur le refus de Riel de:le suivre, Na- 
poléon Nault trompa sans peine là 
vigilance de la police et des soldats 
de Middleton et se retira sur le terri- 
toire américain où il vécut jusqu'à 
sa mort, Irréductible il préféra per- 
«re out son avoir déjà considérable 
‘et un avenir brillant plutôt que d'ac- 
cepter l'humiliation de rendré compte 
d'une conscience tranquille ‘devant un 
tribunal formé de gens qui. tyranni- 
saient lés siens depuis. ‘ans. 

Devenu citoyen des Etats-Unis, il 


‘|*e se désintéressa jamais de are x: 


«1 touchait à la cause catholique 
‘trânçaisé Gars l'Ouest canadien: 
succès dans les affaires qui avait cou- 
roïné ‘ses efforts sur la Saskatche- 
wäan he tärda pas à lé suivre dans s4 
patrie d'adoption. A son ! à 
MON en Jen LEA Ares 


foi du Père Añäré et de Riel en | 


E 


‘Eu ti 
LA 
’ 
avoir man- 
gé, plusieurs personnes sou‘Trent de 
l'acide d'estomac, comimunévient ap- 


pelé indigestion. Ceci est causé par 


une trop grande stimulation des nerfs îrez jamais d'autre remède quand 
de l'estomac 11 y a là un excès d'aci- vous aurez essayé celui-ci 
de. La manière de se guérir c'est en Soyez sûr de vous procurer le véri- 
pre naht un ulcalin, qui neuträlse table lait de magnésie Phillips pres- 
l'acide | | crit par les médeciris comme le meil- 
La vraie manière de se guérir c'est leur préventif contre l'acide. Bouteille 
en prenant cu luit de magnésie Phil- de 50 sous dans toutes les pharma- 
lips liquide, sans goût: agréable, cies. Par conséquent, attention au 
efficace et sans danger. Mais il tu# nom de Phillips sur l'enveloppe et sur 


l'excès d'acide, 
Fabriqué 


RAPPORT ANNUEL |: 
| EXCELLENT DE 
LA SAUVEGARDE 


| Revenu total de $1,157,332 
— Dividende de $1.50 par 
action — Excellent rap- 


, port financier — Tenue de} 


l'assemblée annuelle 

L'assemblée générale et annuelle 
des actionnaires et des assurés de la 
Compagnie d'assurance sut la vie, “La 
Sauvegarde”, »r eu lieu au siège social 
ce cette institution, en son édifice de 
la rue Notre-Dame. 


Le président de la compagnie, M. 
Narcisse Ducharme, souhaita la bien- 
venue À tous ceux qui avaient répon- 
du à la convocation, les félicitant de 
intérêt qu'ils démontraient ainsi en- 
vers leur institution. : 

M. Ducharme se dit heureux fe 
soumettre au nom des administra- 
teurs le 29e rapport annuel de La 
Sauvegarde, établissant les résulthts 
obtenus en l'exercice qui s'est terminé 
le 31 décembre 1930. M. Ducharme 
se contente de signaler la perturba- 
tion économique qui affectait fe mon- 
de entier pour faire ressortir-la satis- 
faction qu'il éprouve à déclarer que 


Il est recommañdé par 


Quand la: Nourriture 


Lo mn) 


tous les médesins depuis plus 
ADS. 

C'est -la méthode la plus rapide, 
résultats sont instantanés. | 
la méthode approuvée 


Les 
C'est aussi 
Vous ne pren- 


‘a bouteille. 


au Canada 


aires et industrielles, 


valeurs d'Etat, 


prêts sur premières hypothèques, im- 
neubles, etc. La Compagnie obtient 
lun rendement moy:n de 606 pouf 


‘ent de ces placements. 


En dépit de la récente dégringola- 
le. Qu marché, nos placements sont 


estés intacts avec l'excellent résul- 
at que notre surplus n'a pas été 
(trecté mais augmenté à -$373,940, 
nêms après déduction ‘fuite dés” divi- 
dendes aux assurés et actionnairés se 


chiffrant à $63,226. 


E& total des revenus de la Compu- | 


nie atteint cette année la somme de 
31,158,332 et elle a de côté une réser- 
ze pour tous les risques d'assurance 
en cours se totalisant à $3,780,881. 
Le président, M:'Ducharme, annon- 
‘e que devant un aüssi bon résultat, 
es. administrateurs ont déclaré un 
lividende aux actionnaires de .$1.50 
par action, ce qui leur repréèente un 
rendement de près de 8 p.c. 


Inutile de dire que les actionnaires 


et assurég présents à cette assemblée 
3e déclaraient très satisfaits du rap- 
re qui leur fut présenté et réélurent 


à l'unanimité les directeurs sortant de |: 


charge, soit MM. Lymburner, Char- 
|les-A. Roy et 1e notaire Adjutor Côté. 
| A la demande du président Duchar- 
me, l'assemblée rendit hommage à la 
mémoire de deux des directeurs dis 
parus durant l'année 1930, l'hon., M. 
Perron et M. Tancrède Bienvenu. 


Le président signale que ces vides 


La Sauvegarde a maintenu des pro-| dans le conseil de l'administration 


grès en dépit de cette crise, et quelont été remplis par deux heureuses 
la position flñancière de la Compagnie nominations, celle de M. Arthur Val- 


est excellente à tous les points de vue. 

La Compagnie a émis pour $6,022.- 
#31 de nouvelles polices et 4 porté 
sor Chiffre d'assurance en vigueur à 
$31,155,933. 

La Compagrie a versé à ses assu- 
rés et bénéficiaires, au cours de l’an- 
néc 1930, en dotations: rachats, pro- 
fits et décès, la somine de $510,423. 
A ce sujet, il faut signaler que depuis 
sa fondation, La Sauvegarde a verse 
À ses, assurés et bénéficiaires la som- 
me de $5,740,009. Le président, M. 
Dücharme, faisait ‘emarquer sur cet 
itém, que c'était une preuve non équi- 
voque des services ‘économiques. ren- 
dus par cette institution. 

Le président a signalé que la com- 
pagnie avait enrégistré, en 1930, un 
gain substantiel sur la mortalité pré- 
vue,.les décès dans le cours de l’an- 
née, n'ont atteint que 46 p.c. de l'ex- 
pectable établie par les actuaires, ce 
qui a donné un gain de 54 p.c., gain 
attribué à la politique de prudence 
adoptée par la direction de La Sau- 
vegarde et à un service de ‘‘prolon- 
gation de la vie”, qui fonctionne de- 
puis: plusieurs années à la pin 
tion des assurés. 

Les administrateurs de La Sauve- 
SA dde apportent un soin tout particu- 
lieraux placements des fonds qui leur 
sont confiés; l'actif de la Compagnie 
s'élève à 5445689227, M. le prési- 
‘ést formé de valeurs de tout. premier |, 


lée, C.R., homme d'aftaires averti et 


tête dirigeante d'un bureau de grande 


réputation, et celle de M. Charles-A. 
Roy, membre du conseil d'aïlminis- 
[tration et gérant général de la Ban- 
!que Provinciale du Canada” 

| Un vote de félicitations fut adressé 
aux membres du conseil d'adminis- 
tration pour l'élection de leurs offi- 
clers. M. Nurcisse Ducharme est 
réélu président et gérant général: 
ksir Hormisdus Laporte, premier vive- 
 vrésident; M. L.-M. Lymburner, 2ème 
vice-président : Îles. autres directeurs 
sont MM. J-N\ Cabana, Alphonse 
Müillette, Robert Bachand, NM, Ad- 
jutor Côté, N.P., Arthur Vallée, CR; 


et Charles-A. Roy. M. Jean Pasquin |. 


continuera à remplir la charge de se- 
crétaire. 

Les adininistrateurs adjoints sont 
l’hon., N.-A. Belcourt, C.R., l'hon. Jo- 
seph Bernier et M. C.-E. Taschereau, 
N.P: 


«Lg caust Le l'asthme — Pur 
sonne ne peut dire avec certi- 
tude ce qui cause exactement 
lés conditions  asthimatiques. 
La poussière de la rue, -des 
fleurs, du grain et plusieurs au- 
tres inconvénients Le hey don- 
mer accès à un malaise impos- 


æ 


Winnipeg, Man. 22 avrit 1931 


CHAMBR 


S à LOUER 
Doubles èu staples 
Au tour, à la seraine eu n1 cn) 


59 votis et plus par Jour 


MADAME E. HEBFRT 
168, NOTRE-DAME EST TWINNIPEG 
. Téléphone 29 469 
Vis-ä-vis l'Hôtel Frontenne 


HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 25 215 “4 


L'unique hôtel de lnngue française à 
Winnipeg — Repas à ln carte, rhin 
bres simples et doubles — Sutistno 
tion asaurée: 


Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Fat: Winning 
anne LCR ER Rae EE SCENE EE CRE 27 red 
CARTES PROFESSIONNELLES 


Voyageurs, venez À l'agence 00 l'on 
vous procurern gratuitement tous les 
renselgnements concernant, le vuyaxe 
que vous vous proposez de faire, £che- 
tes lei les billets pour faire venir vos 
barents ou vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Povnis d'urment 
dans tous lex payn — Andtrnnenk 
Billets de voyanes 
204, ave. Provenéher, Nt-Montinre. 
4 Tél: Bure: Dot A1 és.. 


LL] 
vor ns 


MANU FA FU RIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue den Meuronx, Salnt-Montfsre 
Téléphone Di 414 


Monuments funéraires 
.Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrure 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.0.BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE — GRANIT 
ETC, 


414, ave. Taché, St-Boniface 
Eu ‘face de l'hôpital Saint-Boniface 
ren areas 202 448 


Monuments funéraires 


LN. PIROTTON 


Téléphone 202 994 


891, rue Dubue : Saint-Bonifare 
MEDECINS : 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X ; 


Heures de, consultations: 


11 h. À 12 hi. 30 am. — 2 h. à 8h. p.m : 


Dr J. X TRUDEL 


des hôpitaux de laris et de New- York 


Spécinltité: 
Malndien den yeux, oreilles, nes et gurue 


Heures de consultations % 8.6 h. ” 
Burean: 702, Edifice Greut West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 
“pécialinte den muludies vénériennen, 
weultu-urinnires et malindies de 1n penn. 


. Feures de hurennir 9 h. du matin 
h“h. du noir 


Téléphone 88 5h! 
403404, IMMEUBIÆ McARTHUR . 


\u-dennus du Restaurant Child, angie, | 


Main et Portage 


trs : nes 


DENTISTES 


-Dr RITCHIE. 
DENTISTE — RAYONS X 
194 », avé. Provencher, $t-Boniface 


Téléphone 202 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m, à 5 h. p.m. 


En haut de la pharmacie MeRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué aveë grade À dub) ro Le - Mont- 
réal et membre: du Co e Chirur- 
giens-dentistes de lu PE nce de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


sible à faire disparaître, sauf | @y 
si ce n'est à l'aide d'une ie cmd vi 


ordre: obligations municipales, seo- Au. Dr 


À l'occasion d'une démarche faite aupres du gouvernement 
fédé ral, i à Ottawa, en faveur d'une assurance d'Etat sans prime 
contre le chômage, des manifestations communistes ont eu liçu 
dans une demi-douzaine de villes du. Canada. Des désordres 
assez graves ont marqué cche de Winnipeg, à laquelle prenaient 
part environ six mille personnes. Les policiers, assaillis à coups 
de pierres, ont chargé la foule avec leurs Bfons. A la suite 
d'une brève échauflourée, l'ambulance qui suivait la proces- 
sion à cucilli neuf bommes sans connaissance. Une quinzaine 
d’autres ont dû recevoir des suins médicaux. La plupart de ces 
blessés et de ceux qui'ont été arrétés sont d'originé étrangère. 


Cette masse de six mille chômeurs"comprenait sans doute 
pas mal de cürieux el un certain nombre de citoyens peu enclins 
aux idées révolutionnaires, mais la manifestation n'en était pas 
moins de caractére nettement communiste. Entre autres inscrip- 
lions sur les banniéres, on pouvait lire eelles-ci: “Défende: 
l'Kfiron soviétique". “Pourquoi le patron déteste-t-il le parti 
communiste? Parce qu'illatte contre la classe ouvrière." 


Un appel adressé à lo population de Winnipeg renferme 
des aménités de genre: “La féFocité de la classe capitaliste 
croit à mesure que croil la force d'organisation des travailleurs 
el des travailleuses de la ville. Que tous les travailleurs, em- 
ploués ec non employés, s'unissent contre la vague de terreur 


ce 


Journée de l'Association 
d'Education à Fort 


Garry 


Là \ 
. La soirée organisée par le ceréle 
paroissia] de Fort Garry au profit de 
l'Association, comme sa cotisation an- 
nuelle, a rapporté ia somme de $50. 
Merci à nos amis de Fort Garry. 
DE — — 


‘8. E. Mer Béliveau et les 
Acadiens de la Louisiane 


Les quatre archevéques de langue 
française du Canada, à l'occasion Ju 
voyage du ‘Devoir’ en Louisiane, ont 
confié à notre confrère d'émouvants 
messages pour nos frères du Sud. 
Voici la lettre de S. E. Mgr Béliveau, 
archevêque de Saint-Boniface, qui est 
lui-même, on le sait, de descendunce 
acadienne : Ê 
Cher Monsieur Héroux 

Vous partirez le doûze avril pour 


votre voyage en Louisiane: je vou- 


‘{l'Angleterre, 


# 
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L'enquête sur le blé 

La Patrie (Montréal): 

Le choix de sir Josiah Stamp com- 
me enquêteur paraît inspirer une eñ- 
tière confiance. Sir Josiah est un des 
plus importants banquiers d’Angie- 
terre ét un économiste en très haut 
renom. Qu'il ne soit pas Canadien, 
c'est: une gaFantie qu'il s'acquittera 
de sa tâche avec une parfaite impar- 
tialité, et qu'il soit Anglais, éela sera 
de nature à inspirer aussi confiance à 
ce qui est important 
puisque c'est sur l'Angleterre que 
nous avons lieu de compter surtout 
pour la disposition de nos blés, 

il 
Le français au Canada 

Mail and Empire (Toronto): 

Ces incidents (les discours pranon- 
cés tour à tour en français et en an- 
glais au parlement fédéral), dans la 


| révélation qu'ils apportent aux Cana- 


diens anglophones et le çrédit qu'en 
retirent les Canadiens de langue fran- 
Gaise, se produisent constamment 


| drais vous accompagner mais du dé- | 
que les pätrons de cette ville se préparent à précipiter sur\nôs Han : Sansa vie parlementaire. Et l'on. 


No 


têtes! 


i ; FE CE ‘ n--+ 

Personne ne saurait refuser sa sympathie aux sans-travail, 
qu souffrent si cruellement de cetle crise de chômage prolon- 
gée. I'est,par dessus tout inquiétant de voir de dangereux agita- 
teurs, exploitant la détresse de ces malheureux, les pousser à la 
révolte eontre la-société et à la poursuite de revendications tout 
à fait irréalisables, Les organisations communistes travaillent 
de ce temps-ci à plein rendement et le terrain est trop propice 
pour ne pus porter des fruits. 


On sait qu'il existe un Parti Communiste du C Canñddé. affilié 
l'internationale Rouge de Moscou. Il a son siège social à 
Toronto et posséde son organe officiel, The Worker; il publie 
en outre un grand nombre de (racts qui sont distribués dans 
les usines et les magufactures. 1 existe également une Ligue 
de la Jeunesse Communiste du Canada, fiale de la Jeunesse 
_Cammuniste Internatiogale de Moscou. Ses buts sont lés sui- 
vants: 


1. Scmer des ferments d’agitation dans la masse de la 
jeunesse ouvrière, y faire une propagande communiste et lu 
détourner de s'affilier à des organisations fondées par les capi- 

talistes, telles que les Boy Scouts, les Girl'Guides, la Y.M. CA. 
ou les cercles paroîissiaux. 

2. Combattre avec acharnement le militarisme capitaliste 
dans les rangs de la jeunesse qui est la base des armées capi- 
lulisjes. 

3,  S'allier aux membres militants des unions ouvricres et 
s'eforcer de transformer les unions de métier sans énergie en 
puissantes unions industrielles, capables de résister aux attaques 
du capitol contre leurs moyens d'existence et finir par l’abattre. 


S'occuper des besoins de la jeunesse ouvrière et demander: | 


(a) qu'il soit interdit d'employer les enfants à quelque travail 
que ce soit avant qu'ils aient dix-huit ans révolus; (b) que les 
jeunes gens faisant le même travail que les hommes, reçoivent 
le même salaire que ces derniers. 


Quel suecès obtient la Ligue de la Jeunesse Communiste, 
il suffit d'examiner l'âge moyen des recrues de l’armée révolu- 
tionnaire pour être fixé sur cepoint. On a pu remarquer l'autre 
jour, à Winnipeg, que quelques-unes des bulnières provocatri 
ces étaient portées par des garçons de dix ans. 


CES 


-Le danger économique, social et politique du communisnu 
au Canada nous apparaît sans voile dans les demandes qui ont 
‘été présentées, le 15 avril, au premier ministre à Ottawa; une 

*- assuränee d'Etat sans prime çontre le chômage; la journée de 
sept heures et la sernaine de cinq jours pour toutes les indus- 
iries; li garantie d'une semaine de travail ét d’un salaire mini- 
muni de #25. 


1 Un gouvernement qui préterait l'oreille à de telles sugges- 
—-tionsæntrainerait à brève échéance la ruine du pays, C’est ce 
omprend M. Bennett, qui wa’ pas mâché sa réponse aux 
s communistes. Il este avec raison que l'assurance- 
tuite serait le meilleur encouragement à la paresse 
et qué le système des allocations aux sans-travail dans un jeune 
pays comme le Canada serait un suicide. 

. L'exemple de l° rte est là pour foûs instruiré, Dépuis 
que des lois assurent a à. ere de toutes les industries des 
allocations d'assistance sans condition de prime et sans limite 
‘de durée, le nombre des sans-travail a cru, d'année en année, 


“Rime Le chômage e: “par SSUrANCI 
. est 10h bravel mana de araître ia fortune d 
le tagne.. Il constitue un le scandale. Si 
les chômeurs anglais sé mul tiplient, ce n'est pas seulement par 


suite dé lu crise industrielle : c'est parce qu'ils n'ont pas de 
ofit à travailler et qu'ils prennent -goût à la Un 
: ayant femmes et enfants reçoit, dans certains cas, une 
Done ge rar ment roma alpes en 
brest An Étape ce te ve 


inoipeg 
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4 en tl ei Lure N'ROSES 


sir à sa réalisation la distance est 
parfois grande 


porté à se demander d'où vient cet 
état de choses. Faut-il dire que les 


Une origine commune relie les fils | Canadiens français, sentant qu'ils ne 
de ceux qui en 1755 furent jetés sur | constituent qu'une minorité au sein 


les côtes de la Nouvelle-Angleterre *t 
de ceux qui furent abandonnés sur 
celles du Golfe du Mexiqus: les uns 
et les autres ont bien soufiurt. Veuil- 
lez dire aux descendants de ceux äe 
ñ- combien leurs frères d'ici leur 
gardent bon souvenir et souhaitent de 
les voir heureux. 

Le ‘Devoir par sa publicité a déjà 
contribué à assurer aux Acadietis de 
ta Louisiane quelques prêtres parlant 
ieur langue. Puisse le présent voyr.- 
ge accélérer le mouvement de ces 
ouvriers évangéliques vers le pays 
qui reçut les premiers secours spiri- 


tuels de missionnaires venus des 
bords du Saint-Laurent. S'il en était 
ainsi, le ‘Devoir’ aurait ajouté un 


autre grand service aux autres quil 
a déjà rendus aux groupes ‘français 
de l'Amérique du Nord 
Bon voyage et que la Vierge de 
l'Assomption, patronne des Acadiens, 
vous accompagne là-bas et vous ra- 
mène ici sains et saufs après que 
vous aurez procuré quelques jours de 
honheur à ceux qui vous attendent 
comme des frères. | 
Croyez-moi, cher Monsieur Héroux, 
Votre tout dévoué, , 
(Signé) -k ARTHUR, 
Arch. de Saint-Boniface. 
a  ——— 


La peine de mort effraye-t- 
elle les criminels? 


Dans la revue américaine “Current 

Opinion”, un juge éminent de l'Ili- 

mois, M. Marcus . Kowanagh, cite les 
faits suivants: 

La ville de Détroit se trouve en 
face des deux villes canadiennes de 
Windsor et de Sandwich, dont elle est 
séparée par la rivière Détroit. Or, 
à Détroit, la peine de mort a été abo- 
lie, tandis qu'au Canada, non seule- 
ment elle -existe, mais elle est éner+ 
giquemenht appliquée. 

De 1928 à 1929, 485 meurtres ont 
été commis à Détroit, tandis qu'il 
n'en était pas commis un seul à Wind- 
sor. Il en est de même pour Boston 
qui, depuis trois cents ans, applique 
la peine de mort: dans cette ville, la 
moyenne des meurtres a été, en 1929, 
de 29 sur 100,000, et à Détroit de 
18.6. : 

Le juge américain rappelle aussi 
qu'en 1851-52, les. meurtriers puttu- 
laient en Californie et qu'ils s'étaient 


du Canada, doivent acquérir la mai- 
trise de l'anglais pour obtenir des 
succès dans la vie publique? Serait- 
ce que les Latins apprennent plus fa- 
cilement les langues que les Anglais? 
Peut-être aussi sont-ils moins indo- 
lents et plus ambiticux. Et il se 
pourrait que le frangais soit plus dif- 
ficilé à apprendre que l'anglais. Mais 
quelle que soit la réponse que l'on 
tonne À ces questions, il est indiscu- 
table que tant que les sénateurs et les 
léputés français parleront deux lan- 
rues et les Anglais une seule, l'On: 
‘ario et les autres provinces de lan- 
rue anglaise apparaîtront et reste- 
ront sous un angle désavantageux. 
Ne fût-ce que par orgueil, les Cana- 
liens anglophongs devraient appren- 
tre une langue parlée par près des 
eux cinquièmes de la, population. 


— ———— « 


Soyons modestes 

Le Soleil (Québec): 

Nous espérons que nos compatride 
tes ne répéteront pas trop haut, à la 
suite d'un professeur de l'Université 
de Toronto, que nous parlons un meik 
leur français que les Parisiens. Il y 
a des vérités qui ne sont pas desti- 
nées à l'exportation. Ce qui doit être 
dit à Tororito, avec un grain d'hyper- 
bole, sera accepté avec un gfain de 
sel dans la province de Québet. 

Nous ne parlons ni jargon ni pa- 
tois, c'est entendu: mais n'allons pas 
croire que notre langue est parfaite, 
que nos acteurs prononcent mieux 
que ceux de l'Opéra, que nos cornrhis 
sont aussi délurés dans leurs propos 
que ceux du Printemps et du Bon 
Marché, èt que nos chauffeurs de taxis 
ont autant de verve que ceux de Paris. 

Nous sommes trop souvent portés 
h prendre au pied de la lettre des 
compliments que l'on nous sert.: A 
l'excellence -de la dangue sans ‘a 
finesse de l'intelligence. 

A 
Nouveau nom français dans 
l'Alberta. 


Grâce à la bienveillance des off 
ciers du Canadien National, particu: 
lièrement de M. H.-H. Melanson, vice 
président adjoint, et de M, A. Bra- 
zeau, agent des passagers à Winni: 
peg, les Canadiens de Saint- 


français 
Edouard, Alberta, viennent d'obtenir 
pour la station locale du CNR;u 


nouveau nom qui se rapproche le plus |, 
‘8 | possible de celui de leur, Rien é a 


de leur bureau de poste. 

Lors de la construction du-chemtn 
de fer, en 1924, cette station fut 
lée Heenan, vu qu'il en existait. 
d'autres du nom-:de St. Edward, sur |, 


EL GER ART DE 
are Me; pe deg pl 


: ét du bureau de poste (Bgint-Hdouard, 2 


Alta} pour empêcher la confusion et |, 


| dimanche ler janvier 1430 au mercre- 


Le mystère de la Passion de 

Jeanne d’Arc - 
par le P. DONCOEUR, SJ. “L'Art 
Catholique”, 6, Place St-Sulpice, Paris 

Un livre remarquable! Le sujet lui- 
même est captivant, car nous suivors 
au ‘jour le jour la passion de Jeanne, 
la bonne Lorraine, aboutissant au bû- 
cher de la place du Vieux-:Marché, à 
Rouén. Le coeur se serre en cunsta- 
tant l'indifférence de ceux que Di 
l'avait envoyée sauver, en lisent les 
taffinements de cruruté que leur hai- 
ne inspirait À ses ennemis, gens d'ar- 
mes et gens d'Eglise. p 

Le sujet est-il suffisarament connu 
de nos lecteurs? Nous en doutons: 
oui, on sait bien de façon générale que 
Dieu suscita Jeanne pour sauver la 
France de l'Anglais, mais ce qu'on 
sait moins bien, c'est que l'on peut 
suivre son martyre de jour en jour, 
d'heure en heure pour ainsi dire. 

Ce livre est d'un forinat très agréa- 
ble, le texte relevé de reproducticns 
dé vieilles gravures sur bois. C'est 
tomme un calendrier s'étendant du 


di 30 mai, vigile de la Fét&-Dieu 1431. 
Mourir à 19 ans, d'une mort horriole 
entre toutes, abandonnée de tous! 
Quel supplice pour’ Jeanne! 

Amis lecteurs, croyez-en le chrori- 
queur, c'est un livre passionnant. 
Nous nous garderons bien de le com- 
parer aux livres “en vogue modernes 
— ce serait une irrévérence. Ceux-là, 
si intéressants soient-ils, leur impre:- 
sion passe, tandis que l'émotion pro- 
fondé suscitée par le récit de la pas- 
sion et de la mort de Jeanne s'impri- 
me dans le coeur et y reste. On en 
retire deux lecons: on refait un acte 
de foi dans les destinées de la France; 
car-Dieu, par Jeanne, a montré une 
fois de plus “qu'il aime les Francs”. 
Une telle lecturè nous aide à mieux 
supporter les difficultés de la vie; car 
Dieu, vraisemblablement, ne nous de- 
mandera jamais pour le salut de nos 
âmes le dixième de ‘ce qu'il imposa à 
Jeanne pour le salut de la France. 

LE LISEUR. 


LA BRETAGNE 


La Bretagne est une région hien 


ces calvaires, ou stations de la Pas- 
sion, datant des 13ème. et lième 
siètles, dont quelques-uns sont des 
trésors uñiques dé sculpture reli- 
gieuse représentant l'art populaire. 
La Bretagne compte plusieurs cathé- 
drales et églises remarquables: datant 
de la même époqué; la plus belle est 
celle de Quimper. Le clochér & jour 
de Saint-Pol-de-Léon fait justement 
l'orgueil du pays. Däns le domaine 
artistique, la Bretagne s'est tenue en 
dehors du mouvement de la Renais- 
sance et a prolongé le gothique du 
moyen âge. 

‘La conférencière parle aussi des 
doïlmens et des menhirs, ces monu- 
ments druidiques particuliers au pays 
breton, autour desquels se sont répan- 
dues de si curieuses légendes. Elle 
décrit une fête religieuse à laquelle 
elle a assisté lors de l'un de ses det- 
niers voyages, à propos de la visite 
de l'évêque dans une paroisse. Mlle 
Ballu a retrouvé dans cette cérémo- 
nie le décor et les impressions de son 
enfance. Les traditions se maintien- 
nent d'une façon remarquable en Bre- 
tagne. 6 

A parcourir lentement cette inté- 
ressanté région et À parler avec les 
habitants, on arrive à comprendre 
leur nature mystique, qu'ils doivent 
peut-être au voisinage de la mer. Ce 
n'est pas une race folâtre; mais s'il 
est sérieux, pensif et tétu, le Breton 


Mme Etsell a chanté quelques chan- 
sons de Botrel qui ont donné à la soi- 
rée un vrai cachet breton: “Le petit 
Grégoire”, “La-Paimpolaise”, “A côté 
de th mère’, ‘“‘Par le petit doigt”, 
cette dernière avec M, Guy Chauvière. 
Mme E.-R. Beaudry accompagnait au 
piano. Et pour finir, on a déroulé 
un film pittoresque sur Audierne, 
Quimper et Concarneau. Ce program- 
mé de chansons et de vues animées, 
combiné avec la causerie, composait 
un ensemble parfait qui a été extré- 
mement goûté. FANTASIO. 

x —_— 0 2-0 


La participation des Cana- 
diens français à la vie 
\ économique 


Un livre à lire et à faire lire 

A la demande de plusieurs hommes 
particulièrement soucieux de l'avenir 
dés Canadiens français, M. Eugène 
L'Heureux; directeur du ‘Progrès du 
Saguenay”, vient de mettre en bro- 
chure la conférence qu’il a pronon- 
cée récemment à l'Université d’Otta- 
wa, sur la ‘Participation des Cana- 


caractéristique, aux paysages et aux | diens français à la vie économique de 
moeurs pittoresques, qui éveille tou-|leur pays, spécialement de la pro- 


jours la sympathie et la curiosité. | vince de Québoc”. 


Avec beaucoup de finesse et d'otiser -| 
:vation, Mile Rallu, de l'Université du 
Manitoba, a guidé ses auditeurs à 
travers les côtes et les landes de son 
ptys natal et leur en a fait paitrer 
l'âme, 

La Bretagne, avec sa pointe qui 
s'avance et prolonge la France, est 
vraiment l'oeuvre de Ja mer. .Son 
nom est formé d'un mot gaélique qui 
veut dire nuancé, changeant. Son an- 
cien nom d'Armorique signifie pays 
au bord de la mer. Quant au Finis- 
tère, qui est le nom du département 
à l'extrémité de la ponte, il annonce 
je fin de la terre. 

Le pays est d'aspect varié sous un 
ciel d'un gris bleu. Su- la côth;A1 y 
a des fa.axes pittoresques et d'im- 
menses rochers ‘ra nt ceux de 
Cornouailles. ‘en Angleterre; à l'inté- 
rieur des terres, ce sont: les landes 
atides succécant aux, champs ‘culti- 
vés. La population est une variété 
de la race celtique qui 2 conservé cer- 
taines particularités bien caractéris: 
tiques grâce À son isolement. L'an: 


sois, riches..de, l'Europe. 
A per eq Pau 
Y'amour, la mer, er là mort st 

. [sie même, intense : ar Far 2e 


Cette brochure, qui est plutôt un 
Volume, débute par la publication de 
trois lettres fort intéressantes sur le 
même sujet, signées par des person- 


n'a pas du tout le visage désagréable. |. 


Une augmentation de traite- 
ment pour les ministres : 
fédéraux 


Ottawa: 
taires présentées par M: Bénnett com- 
portent une augmentation de 62,009 
dans le traitement de chacun des mi- 
nistres du cabinet ainsi que danÿ, te 
traitement du solliciteur général. Cet: 
te allocation est supposée compensar 
les intéressés pour l'entretien d'une 
automobile, attendu que l'entretièn 


‘des automobiles par le gouvernement 
La même augrentation 


a été aboli. 
de $2,000 est accordée an chef de l'Op- 
position.. Le président des Comrmuinés 
et celui du Sénat reçoivent chacun 
une augmentation de 61,000. , 

Une augmentation de: $2:000: va: au 
Haut Commissaire Canadien à Lone 
dres, M. Ferguson, et’ une augraen:- 
tation de $15,000 va à l'entretien tes 
bureaux dv Hayt Commissariat Ca- 
nadien. 

RD — — — 


Un million de personnes en 
ont profité 


Ottawa. — En réponse à une inter- 
pellation de M, Beaubien, député. libé- 
ral de Provencher, le ministre. de In 
marine, M. Duranieau, a déclaré qu'il 
n'a jamais dit que le gouvernerdent. 
avait. fourni du travail à 1,000,000 de 
chômeurs avec les $20,000,000 votés 
à la session d'urgence. Le gouverns- 
ment a pu, par ce moyen, fournir di 
travail à 250,000 ouvriers et 1,000,000 
de , personnes en .ont tndipectement 
profité. 


La Société Royale du 
Canada 


_ C'est à Torpnto qu'auraf lieu, Ps 


année, la session.de la ‘Société Ro 
le du Canada”. 
Ces assises dureront trois pee 


elles sont fixées au 20, 22 0ù BAL. 


prochain. aa à 
li est probable ‘que la vacance 
tuelle, à la ‘Société Ro: "ser 
comblée par l'élection de: M. ‘t'a 
Olivier Maurault, PS, 8, tres: +) ps 
littérateur distingué de 
NT 


CA 
Consulat de France de pr 
mière classe pour are 
canadien” +. 


Vancouver. — Le T2 lie de Fra 


AS, 


nätités éminentes comme M. Edouard! 


Montpetit, secrétaire de l'Université 
de Montréal, Mgr Eugène Lapointe, 


‘ancien supérieur du Séminaire de Chi- 


coutimi, et M. Georges Pelletier, ad- 
ministrateur du “Devoir”. 

La conférencé dè M. L'Heureux, 
préparée à ‘la suite d'une enquête s6- 
rieuse faite auprés des hommes les 
plus autorisés de chez nous, constitue 
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— Les prévisions budgé- : 


#74 


À Travers les 


‘fhiel! Cloutier, P.A, VO, curé de 
Baini-Norbert, aura lieu à Saint-Nor- 
bert le tundi 27 avril, à 10 h. 


Le lundi 6 avril, à 10 h., fut chanté 
1e sérvice de Mme Jacques Vandalle 
* (Blitaketh Saint-Onge), décédée le 4 
ivtil, à l'Hospice Taché, Elle était 

fa mère de Mme Emile Désorcy. Cet- 
te bonne ouvrière de la première heu- 
re Gans nos plaines de l'Ouest a vou- 

In, ’elle aussi, dormir son dernier som- 
‘mell à l'ombre de notre sanctuaire 

manitobain de la Bonne Sainte Anne. 

Elle repose tout près de son vieux 

x pêre, mort il y a déjà une trentaine 
77 7 d'années. 
A M. ét Mme Emile Désorcy nous 
. tenouvelons l'expression de notre pro- 
fonde sympathie. 
' Kétraite fermée 

La Liberté, a-t-on dit l’autre jour, 
n'a per parlé de notre belle retraite 
fermée des dames et demoiselles. Ce 
n'est pas sa faute, personne ne le lui 
à dit. 

Donc, du 23 au 27 mars, nos da- 
mes 'et demoiselles, imitant leurs ma- 
ris, fils et frères, ont voulu faire aussi 
leur retraite fermée, Elles y ont été 
Poustées un brin, je crois, par leurs 
méis qui disaient: ‘Nous sommes 

.Convertis maintenant, mais pour que 
A Uenne, !1 faut que nos femmes fas- 
sent aussi leur retraite”, Elles l'ont 
faite avec un sérieux, un recueille- 
ment admirables. Elles étaient geux 


_. esnt#. Aujourd'hut encore on é voit 


- les-fruits: plus de moride à ia messe 
_tout: plus de charité et de bonne hu- 
Meur à la maison, dit-on. | 
Le R, P. D. Vézina, C.SS.R,, a pré- 
ché cette retraite. 


. +. 

Deux nouveaux et très beaux lam- 
Pâûaires en cuivre doré ont fait leur 
apparition devant notre si belle et si 
gracieuse Bonne Sainte Anne. Merci 
aù généreux donateur, et que la bon- 
ñe “mère-grand'” du paradis elle-mê- 
me le. récompense. 


. «ee 

Encore un “golf intérieur” et no- 
tre installation de jeux sera complè- 
| te, à moins que quelque nouveau 
plan ne germe dans la. tête de nos 
jeunes du Cercle. C'est qu'ils sont 
féconds, ces jeunes, en inventions 
pour amuser leurs compagnons! Tous 
les soirs, il y a salle pleine. Vive la 

jeunesse et vivent les jeux! , 


. +. : 
”. Avec la grande fête de Pâques nous 
‘reviennent nos Pères missionnaires. 


lé R' P. Legris à Estevan, Sgsk., À 
Saint-Jean-Baptiste, Letellier, aidé du 
RP. Bellerose, Chicago; les RR. PP. 


Véän et Laplante, À Sainte-Anne 


(deux retraites fermées), Lac du Bon- 
Pine Falls, Saint-Georges, Aubi- 
Duiuth, Minn. 

‘Leurs vacances ne sont pas bien 
Jonigues; puisque les PP, Vézina et 
sont déjà repartis pour ne 
qu'à la mi-juillet, 


Visiteurs 


Le lundi 13, les membres de l'A.C. 
JG. du Cercle Langevin avaient l'hon- 


ER amour | 
SE : 
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Centres Français 


Dans une réunion générale tenue le 
8 mars. dernier, notre Cercle agricole 


: dans la soirée. Par suite ‘de 


jeunes, Quel encouragement por 
ceux qui se, sant dévoués à cette oeu- 
vre! 
. Merci au À. P. Paré et aux nom- 
breux visiteurs. 
Séance réeréative — “A qui 
le Neveu?”. | 

Dimanche prochain l'ACJC. don- 
nera une séance publique récréative. 
Les jeunes gens se préparent à qui 
mieux mieux À rendre avec fidélité la 
pièce de T. Botrel: “A qui le Neveu?”, 
pièce comique en deux actes.. LA ru- 
sique, le chant et les déclamations 
complèteront le programme. Les jeu- 
nes mettent tout leur coeur à se bien 
préparer, Îls espèrent être encouragés 
par une nombreuse assistance, diman- 
che prochain, 28 avril 

Décès 

On aime la bonne sainte Anne, on 
aime À vivre près d'elle et on veut 
encore y dormir son dernier sommeil. 
Le samedi 18, M. l'abbé Pierre Picton, 
curé de Sainte-Geneviève, venait 
chanter le service d'une de ses vieilles 
paroissiennes, Mme Vve Ulric Ri- 
vard, née Sophronie Saint-Laurent, 
décédée le 16, âgée de 82 ans. 

Le lundi 20 avaient lieu les funé- 
railles de M. Félix Jodoin, fils d’AI- 
fred Jodoin, jeune homme de 25 ans 
que Dieu a appelé à lui le vendredi 
17, à l'hôpital de Saint-Boniface. 

Les retraites 

Le R. P. Vézina quittait Thibault- 
ville le samedi 18, pour commencer 
une autre retraite à Pinewood. Soa 
compagnon, le R. P. Laplante, a ter- 
miné dimanche à Thibaultville et ira 
le rejoindre. Que le bon Dieu bénisse 
leurs efforts! 
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SAINT-LEON 


eme 


avait décidé que l’on demanderait à 
M. I. Villeneuve de venir au prin- 
temps nous faire profiter de ses con- 
naissances en matières agricoles, 11 
avalt déjà accédé avec bienveillance 
én janvier de cette même añnée à une 
demande analogue et nous étions sûrs 
que cete nouvelle demande ne serait 
pas moins bien accueillie, d'autant 
plus que M. Villeneuve, ayant bien 
voulu accepter de faire partie de no- 
tre cercle à titre d'aviseur technique, 
se trôuve de ce fait membre actif de 
son comité, C’est le 7 avril que nous 
avons eu la visite de M. Villeneuve. 
L& programme compurtait une réu- 
nion pour les dames à 2 } 30 de 
l'après-midi et une grande réunion du 


certains malentendus et imprévus, le 
nombre des dames fut assez restreint. 
Par contre, les hommes furent nom- 
breux à la réunion du soir. 

A la réunion des dames, M. Ville- 
neuve parla surtout de l'élevage des 
petits animaux et répondit à diverses 
questions qui lui furent poséés. Avec 
les hommes, il fut plus particulière- 
ment question de la crise actuelle et 
ges moyens à prendre pour triompher 


:|deg difficultés qu’elle engendre. No- 


tre population agricole souffre beau- 
coup de la crise du marché des grains, 
amenée par des causes qui échappent 
à leur contrôle; les dettes contractées 
avec l'espoir de revenus qui ont fait 
défaut sont là avec leurs lourds inté- 
rêts; et la situation va s'aggravant 
pendant que la crise menace de se 
prolonger. Cette situation est assez 
grave pour mériter qu'on s'en occupe 
et qu'on s'en préoccupe. Divers 
moyens, dont plusieurs sont à la por- 
tée des cultivateurs, sont suggérés 
pour aider à triompher des‘diffcultés. 
Et l'un des moyens que suggèrent et 
prônent beaucoup ceux qui étudient 
de près la question consiste dans l'em- 
ploi d'une bonne culture mixte, con- 


duite avec’ persévérance et d'une fa-| 


içon rationnelle: M, Villeneuve a foi 
à ce moyen pour sauver la situation 
et le recommande fortement. . Il faut 


|: 


ML Villeneuve nous donnait 1à dessus ! 


des chiffres in ts C'est ainsi 
qu'il nous disait que pour produire Ia 
Viande que nous avons importée, en 
1929, 11 aurait fallu 8 millions de mi- 
nots de grain. Nous pourrions facis 
ment, nous disait-il encore, doubler 
le nombre de nos pores et de.nios va- 
ces. En doublant le nombre de nos 
pores, on pourrait dépenser environ 
25 millions de minots d'orge et attan: 
t'avoine: en doublant le nombre des 
vaches, on disposerait encore de 8 à 
16 millions de minots d'un mélange 
d'orge et, d'avoine. Ce serait autant 
de grain qui n'irait pas encombrer le 
marché et.dont on disposerait avèc 
tun profit. Les chiffres ont leur élo- 
quence. 

Notre petit Cercle, n€ fl y a un peu 
plus de deux ans du besoin de la for- 
ce qui vient de l'union et d'encourage- 
ments venus de haut, veut faire du 
bien dans la paroisse en aidant Cha- 
cun de nous à solutionner de la meil- 
Jleure manière possible le problème de 
la culture moderne. .S'il faut l'union 
dans l'action pour être fort, il faut 
aussi l'union dans l'étude pour être 
bien renseigné sur les meilleurs 
moyens à prendre pour réussir. Les 
réunions jpensuelles du Comité ont 
pour but de mettre en commun jes 
études et les expériences de chacun 
et de s'encourager mutueïilernent. Les 
quelques ‘convocations géné’ules qui 
doivent se faire au cours de l'année 
teadent au même but. Malgré les tà- 
tonnements des débuts, un bien appré- 
ciable a déjà été fait par notre Cer- 
cle. Les conversations animées ‘Au 
Comité réuni, où chacun dit librement 
son mot, ne manquent pas d'être 
instructives. De même quelque ar- 
gent a.été épargné par le moyen 
d'achats faits en commun, ce qui n’est 
pas sans importance, surtout en un 
temps de pauvreté. Nos premiers es- 
sais sont modestes. Nous voulons 
perfectionner notre organisme et pro- 
gresser dans un effort soutenu Nous 
comptons bcaucoup sur notre aviseur 
technique pour nous aider à bien 
orienter nos travaux et nos efforts. 
11 vieït de nous aider d'une manière 
très appréciable, non seulement par 
la conférence: qu'il nous a donnée, 
mais aussi en nous laissant un pro- 
gramme qui nous fournit ample ma- 
tière à étude. Les temps sont durs, 
mais nous savons que des efforts bien 
dirigés et persévérants portent tou- 
jours des fruits, et nous avons con- 
fiance. ‘ 


I1 ést une autre grande cause de| 


confiance que nous voulons mention- 
ner en termrinant, c'est que nos chers 
enfants collaborent avec nous par 
leurs croisades de prières, de commu- 
nions et de petits sacrifices. C'est 
pour nous une grande cause de con- 
fiance et un soutien, car notre foi nous 
dit que le baiser du Bon Jésus ve- 
nant souvent s'unir à ces âmes inno- 
centes est un gage de bénédictions 
abondantes dont nous profitons avec 
eux. 
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SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Décès de Mile Pélagie Maguet 
‘La mort indifférente fauche sans 
pitié jeunes ou vieux, pauvres ou ri- 
thes, tous égaux devant cette loi sou- 
veraine à laguelle ils doivent obéir, 

Pélagie, enfant bien-aimée de M. 


et Mme Jean-François Maguet, de- 
voit, dans la fleur de l'Age, se courber 
sous le commandement du Juge Su- 
prême, et sacrifier un avenir qui nous 
apparaît toujours, à vingt-cinq ans, mars: 
sous les plus brillantes couleurs. At- 1:Comenision senlaire le 27 Le 
teinte d'une mäladie qui ne. pardonne 
pas, elle s'endormait dans le Sei- 
gneur, le ler avril dernier, après de 
longues et pénibles souffrances, .su- 
bies avec une résignation toute édi- 


fiante. , 


En présence de ce vide immense 
que la Main Divine vient de creuser 
dans cette famille, il ne reste qu'à 
dire: “Fiat”, et à chercher dans la 


{site de plusieurs Mennonites, des sur- | ( 
[plus de colonies d'Altona. lis exami-| Grade I: 
nent les terres du nord-est de Sainte- || 


gun rats Pvc 


# (s # 
dc eg 


ancien député de Sainte-Rose, était 


de lé saluer. 


Saurette. 


Georgette Arcand, 


Grade VII: Laurence Bissonneite, | André Duhard, 91; Maurice Bisson-| Plusieurs cadeaux furent offerts at: 
Rose Lahaie. & _ [nette, 81. mariés. ténues 
Grade VI: Victor Lagassé et Jean-|  Grnde II: Theodor Prikker, 93; Phi- Longue vie de bonheur eu jeune 
Louis Brunel (ex aequo); Priscilla|lomène Gadal, 86; Rose Lagassé, 82. ce Le 
Montsion. : k l ÿ TT rer en n 
N.-D. DE LOURDES. 


QU Mu : ne , 
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LA LIBERTE : SALE « Wrudoss Îvn. 22 avril 1931 


ée Dudsonis Bay Compare MC 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


AUTRES MAGASINS A SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALAANY; NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA. 


CI 


| 
| 


‘Occasions nombreuses d’épargner dans ce grand 
événement commençant | 


LE JEUDI 23 AVRIL 
“au Sous-sol d'Economie 


Vente d'Un Dollar 


Toutes les sections du sous-sol d'économie en font partie. Les 
marchandises offertes sont d’une. variété tout à fait de saison et : 
leur valeur représente une sérieuse économie. 


‘Faites vos Émplettes au Sous-sol d'Economie Jeudi | 


ROBES 


CORSETS-CEINTURE ET 
D'ENFANTS 


CORSELETTES :.. 


hi 


=. $1.00 


100 


_$1.00 


GARCONNETS, 4 POUR .… se $ 1 00 


$1.00 
DRE er 


BAS D'ENFANTS, 


COUR ROBES LAVABLES 


POUR DAMES 
ROBES-TABLIER, 


2 POUR... $1.00 : 
POUR FILLETTES … … Ÿ | 00 


EN TAFFETAS $1.00 


CHANDAILS “PULLOVER" $1 00: 
us e. 


JUPON-COMBINAISON 


FOUR riixerres — … —ÿe 1 O0 


DE DAMES 
CHALES Ne EF : 
LR Er -$1.00 (sMmocks "1.00 # 
ROBES-CULOTTES | 


POUR FILLETTES … LINGERIE ‘“NON-RUN”"” 


DK. SPCÉRRNN 


__$1.00 
__$1.00 


sous 81.00 © 


SERVIETTES A THE EN 


TOILE, 6 POUR ……. _$1 00 


_$1.00 
éhémhex mé: -$1.00 
mnt 82.00 


ROBES EN CREPE $3.00 


TOILE BRUNE A 
SERVIETTES, 10 POUR . 


CELANESE 


Grade VIII: Eugénie Montsion, 69; 


construction de 


de passage à Saïnte-Rose ces jours-|Georgette Arcand, 63; Noël Delveaux, e ne beaucoup d'importance à cette % 
ci; ses nombreux amis s'empressèrent | 62. Jeudi matin, 16 avril, M. Raymond | ce de entourée de beaux sapins 


Grade VII: Catherine Furneaux, 
70:33; Helen Prikker, 70.2; Laurence 
Bissonnette, 61; Léon Tardif, 61. 

Grade VI: Gérard Guyot, 73; Hono- 
ré Tardif, 66; illa Montsion, 65. 

Grade V: Elizabeth Inglebeen, 60; 
Léonie Brunel, 58.4; Mollie Shuer, 58. 

Grade IV: Edmond Bissonnette, 72; 
Irène Lahaie, 57,6; Richard Furneaux, 
57. 


Grade III: Léontine Montsion, 96; 


Tellier conduisait à l'autel Me Ma- 
me-Hélène Nolette, de Sainte-Agathe. 
A cette occasion, jeudi soir se réu- 


et d'épinette. Les chutes, qui sont 
coinine unie cascade, rendent la pêche 
facile et abondante, Après un goûter 
nissait chez M. Hector Tellier, père | bien servi par M. Paulus, les visiteurs 
du marié, un bon groupe de parents| retournaient à Thibaultville par la 
et d'amis. Un programme très inté-| belle route Dawson, .. 

ressant se déroula: plusieurs chan-| 
sons très appropriées, de bonnes dé: 
clemations, un dialogue comique at 
trois actes par MM. Bibeau et Gran- 
ger, fut aussi bien goûté, de 


EL . 
Résultats des dictées données. par 


Grade XI: Gertie Tucker, Dora 


Grade X: Antoinette Houde, Rhoda 


Delorme. tn 


’ . s pe 
Education familiale 

et criminalité juvénile 

a Leë nombreux actes de vandalisme accam- 

plis depuis deux mois par des enfants de 12 à 

15 a he’ peuvent manquer d'émouvoir l'opi- 
fon: Plusieurs comités ont été formés dans 
debut d'étudier ce probtème et d'apporter quel: 
ques remèdes à une situation vraiment ati- 
Phraante. L 

Quels sont les facteurs de. la criminalité 

juvéniüs? Comment tant de méchanceté, tant 

- de perversilé peul-il gérmer dans des cerveaux 
d'enfents? 

* Tout enfant a l'instinct du mal, même 

r' enfant le mieux élevé, qui grandit au foyer le 
plus honnète. Que de fois, daris nos fumilles, 
n'entendons-nous pas cette exélamation mi- 
décotirägée, mi-badinie: “Cet espiègle finira sur 
l'échafaud!"  Magis les pélits diables dont on 
dit cela ne montent jamais sur l'éèhafaud, p@r- 
ce que, sous l'influence de la bonne édutation 
famiäliale, ils se réforment et devierinent des 
jétnés gens accomplis! 

… Par contre, là où la formation morale fait 
défaut, où l'enfant est laissé sans surveillance, 
exposé à toutes les promiscuilés, peut-on s'élon- 
ner de voir se dévélopper les instincts pervers? 

Petites mamans, vous êtes heureuses au- 
jourd'hul; Te séréz-vous toujours? Oui, si, dès 
l'instant oft s'éveille l'intelligence de v®s fils, 
vois commencez celle éducalion morale qui 
facônne des âmes fortes, des coeurs virils, des 
conscivaces droites. Les premières impressions 
sé burinent plus profondémént que toutes au- 
très dans l'âme des enfants: elles y marquent 
une empreinte que rien n'effatera. Ne tardez 
dônc pas à vous pencher sur ces âmes loutes 
neuves pour leur inspirer de fermes convic- 
tidns: religieuses, former leur volonté et leur 
intettigerice, teur inculquer l'amour du wrat, 
du beau, du bien, les garantir des écueils. Cela 
demandera beaucoup d'efforts et de sacrifices, 
mMäis, selon l'admirable langage d'Ozaram, 
l'éducation vaut ce qu'elle coûte. Rien de plus 
judicieux, de plus profond. 


. 


CARE AU F POISON:- 


…— Que net. Fanchon ? 

Sans:embarras, ma nièce me tend 
sèn’livre sur la-couverture duquel 
s'étaient un titre et un nom d'auteur 

en ‘vogue. Un de ces volume qu'aux 
äévahtüres de librairie on habille d'u- 
ne chemise imprimée en caractères 


tante... 


“= 


ouvrages c'est” qu'ils sont des chefs- 
d'oeuvie” apbelés à un universel re: 
tentissemnt. 

Quelques pages rapidement feuille- 
tées m'édifient sur le bouquin : litté- 
rature d'avant-garde, faisandée à sou- 
hait, nt aussi prétentieux et tara 
biscoté qu'incorrect. 
|: Ton/mart te permet cela? 

mn V ‘ma tante, j'ai vingt- 
cinq ans, deux ehfants, quelque ex- 
périence dela vie. C'est: une étude 
dé moeurs. ” ” 


— Je ne recherche. pas les détails 
scabréux. Je.ne m'attache qu'à l'in- 
térêt des caractères. 

— St tu réncontrais sur ton che- 
« min l'un des héros de ton roman, .tü 
trouverais que c'est un triste sire. 


Elles tlégoûtent peu à peu des lec- 
:res sôlides, ah se persuade aisémer:t 
qu'elles n'offrent aucun danger. N'est- 
<e pus par pur dilettantisme que l'on 
veut connaître, sinon le goût, du moins 
le parfum du fruit défendu? 


— De là 4 y mettre la dent, ma 


— Il n'y a, ma nièce, que la facilité 
de transformer l'impulsion en geste. 
C'est parfois vite fait, 

— Pas pour celles qui sont, comme 
moi, des esprits avertis. 

— Jeune présomptueuse! 
prits avertis courent aussi bien que 
les autres le risque d'être pervertis. 
lis 's'intoxiquent plus lentement, peut- 
être: le vehin est subtil, il n'agit que 
par accumulation de petites doses. 
Tu te déléctes À cette analyse de sen- 
timents pervers, à cet étalage soi-di- 
sant môralisateur du mäâl? Cela t'hn< 
bitue à le considérer avec plus de cu< 
riosité que d'horreur; tu l'entrevois 
sous ses aspects les plus flatteurs, tu 
te familiarises avec l'idée qu'il se 
commet journellement. 
instant que ‘ta petite fille, sachant 
lire, trouve ee bouquin et l'ouvre? 

— ne comprendrait' pas. 

ES: «rl dès non; mädis D düinse 
ou dix-huit ans? Et 
he prévois-tu pas les 


|" --Je ne crois rien. 2 Le: mets @n: 
&arde. La méthode de Mithridate qui 


108 HS 


… : Ün jugé de la cour juvénile donnait ces 
jours-ei comme, facteur de bien des délits le 
matiqué de compréhension qui existe entre 
parents el enfants. 

Que se passe-t-il derrière les prunelles a ar- 
dentes dé vos garçconnets, de vos fillettes? Com- 
bien de mères pourruient répondre à: celle 
question? 

De nos jours où, de plus en plus, s'accuse 
l'écart entre notre génération el celle qui suit, 
l'une des tâches primordiales du momient né 
consisle-t-elle pas à sortir de nous-mêmes, à 


‘sous efforcer de pénétrer ces jeunes mentalités 


si différentes des nôtres? Entreprise qui exigé 
l'attérition la plus soutenue, l'abnégation la 
plié complétè, mais c'est à ce prix seulement 
qué nous garderotis l'âmie de nos enfants. Sa: 
chons Aéviner leurs problèmes, comprendre 
leurs aspirations, susciter leurs confidences. 
En un mot, soyons l'amie de nos enfants si 
nous ne voulons pas qu'ils aillent cherther ail: 
leurs lumière et sympathie. 

Notre sollicitude devra aussi s'exercer 
sévérement sur les sorties, les fréquentations 
de nos petits. Combien de parents laissent 
leürs enfants aller seuls au.cinéma sans se pré- 
occuper du genre de spectacles qu'ils y voient. 


« Scènes brutales, films policiers où le crime esl 


presque toujours tricmphant se déroulent de- 
vant ces jeunes cerveaux sensibles, s'y ingprè- 
gnent d'une manière indélébile. Oh! que de 
dépravätiohs juvéniles ne doit-on pas à la sug- 
gestion cinématographique ! 

Ayons aussi l'oeil ouvert rt Fichons choi- 
sir les amis de nos fils, de nos filles. Un fruit 
gâlé placé à côté de vingt fruits intac 1s a tôl 
fait de les contaminer tous. 

Former des enifaits ait caractère bien tremi- 
pé, aples à pässer sans heurt de l'ambiance 
familiale-aux.danÿgers de la vie moderne, telle 
est-notre tâèhe-dir moment: Mettons-y'le meit- 
leur de nous-mêmes; ce sera notre fierté d’avoir 
fait de nos fils des citoyens intègres, sourér 
dé bonheur et de bien moral pour la société, 
d'avoir donné au pays des hommes et des feni- 
mes capäbles de lui faire honneur. 

+ MERE-GRAND. 


De jolies dents 
Vous détruirez le tartre des dents 
en vous lavant la bouche une fois par 
semaine avec de l'eau bouillie conte- 


de soude ou encore en brossant les 
dents régulièremens avec une forte 
solution dé sel dé cuisine, 
Les points noirs 
Chaque -semaïne, mettez votre vi- 
sage au-dessus d'un récipient conte- 
nant de l'ea très chaude, laissez la 
vèpeur d'eau pénétrer daus les pres 
de la peau-et. bien les nettoyer, mas 
vez ensuite avec une bônt crème pour 


s 


Les es- 


Imagine un 
Tee dt | 
-"|semaine. ; 


pri “es 
“toi-même. | Iraites donc votre toilette 
de tris-|à [our mon et 


Versez du ‘sur un chiffon de 
Jlaie et sie 


%, seat » my $ 


reve tv Phclhegsennd 0 «13 ; ons 


| travaux. horticole 


nant ue dissolution de bicarbonatè 


au matto s 
une 


ne de à me nm D am à us see, per FA cg 
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LA LIBERTE 


A celte saison de l'année où 
vos parents entre me er leurs 
| pourquoi 
n'auriez-vous gr votre 
petit domaine eaploiter? Bé- 
cher, ratisser, semer, planter) 
esl-il récréation plus avenant 
Pour de pelits agriculteurs en 
herbe? Quel ravissement de 
voir lever les graines, grandir 
les_ feuilles, monter les tiges, 
s'ouvrir les fleurs d'un petit 
jardin à soi! 


Si vous insistez. un peu, je| 


suis sûre que votre ‘bon papa 
vous abändonnera toute .une 
bande de terrain là, près de la 
clôture, où ce lopin de terre 
bordünt la maison, Essayez! 
Insistez beaucoup! 


Un pelit coin de terre à soi, 


oh! que c'est gentil! ! On a tout|” 


à fait l'impression d'être gros. 
propriétaire. Et püis cela | “ss 
ne le délicieux privilège de dé: 
rouler le tuyau d'arrosage. 
Toürner la clef du robinet et 
diriger à son gré le beau jet 
rüisselanit qui va, vient, s'élève, 
s'allonge où se raccoureit, se 
répand sur le jeune feuillage. 
auelle [éerie! Quelles délices! 
Les tout-petits regardent d'un 
oeil d'envie, avancent d'un pas 
incertain-et fuient en riant sous 
la menace d'une averse. Cha- 
cun est heureux, parle de son 
travail... Comme on dort bien 
ensuile! 

Mère-Grand se souvient en- 
core de son premier jardin. 
Tout près du gros carré de 


choux, large comme la main, il 


avait à ses yeux des propor- 
tions gigantesques. Ah! ce n'est 
pas elle qui négligeait ses plun- 
lations. Laitue, radis, oignons 
élaient- toujours en voyäge. Un 
jour, elle les plantait à droite : 
le lendemain, elle les déplantüit 
pour les metire à gauèhé: deux 
jours après, elle les replantait 
à droite. Vous devinez ce qui 
arriva? Laitue, radis, oïgnons |: 


baissèrent la tête et moururent |: 


l'un après l'autre. 
re-Grand, elle ne savait pas eri- 
core que pour vivre, il fant, 
homme ou plante, prendre ra- 
cine et que l'on ne prend pes 
racine si l'on ne reste pas à la 
méme place. 

Ne suivez pas son exemple, 
petits amis. Sachez prendre 
une décisi d et la’ tenir. Ap- 
hortez aussi beaucoup de soin 
à ce que vous faites. C'est en 
faisant bien Les petites choses 
que vous pourrez réussir. dans 
les grandes, plus tard, quand 
viendra votre tour d'être pro- 
priélaire-fermier.... La . profes- 
sion agricole en ,bénéfitiera el}à 
cé sera tout profit pour le pro- 
grès moral. el économique de 
notre beau pa si 


ÊRE-GRAND 


JOYEUSE | FÊTE! 


Félicitations Ce voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine : 

<: 23 avril . - 

Octave Mondor, Lorette, 13 ans. 

24 avril 


Léonne Carrière, La Broquerie, 14 


ans. 
25 avi 
Bisncke Mañocux, Lorette, 10 ans. 
26 vel à 
; PAL. Dontet, Dares de l'Enfance 
Saint/Boniface, 8 ans, 


Léa Lambert, La Béoquerie, 15 ans. | 


ÉE 


feuilles pointues. 
Et voilà le grand secret! Dans 
“hacun de ces haricots, comme dans 


avec, dedans, unie petite plante blan- 
tbe! 

— C'eat celà Et, maintenant, au 
Mais pourquoi Yvonne ca- 


—Oh! non, répor.d Yvonne, il est 
bo petit, il veut encore dormir! 


ACLPPUR MEET 


UN PETIT MOT... 


Une’ hariants: ‘petite-aile, mue 
Verreault, Saint-Norbert, et mon pe- 
tit ami, Gérard Fradin, Notre-Dame- 
de-Lourdes, ont écrit les meilleures 
lettres d'observations sur les oiseaux. 
Tous deux 'recevront un prix. 

Les vacances de Pâques ont empé- 
ché plusieurs enfants de concourir; 
fespère que vous vous reprendrez 
taïntenant, chers petits amis. S'il 
est des oiseaux dont vous ne connais- 
sez pas lé nom, envoyez-m'en la des- 
cription; je ferai avec plaisir les re- 
cherches nécessaires. 

Merti aux petits-enfants dont lés 
noms suivent pour :eurs douces lignes 
servations intéressantes. _Cormbien je 
Vous envié d'être à la campagne à 
cette saison-ci où tout es! plal:ir pour 
les yeux, rävissemént pour l'oreille! 

Flandine Chapnt, Joseph Ethier, 
Imelda Perrhs, Gérald Verreauit, Elia- 
ne Verreault, Gérard Fradin, Maurice 
Provost, Marguerite Létournieau, Ber- 
the @hampoux. Jeanre Berrard,. Bet- 
the Tarñguay, Rolande Trudeau, Jehn- 


Rochér, Roger Brunel, Marcel Encon- 
tre, Jean Soulodre, Annie Bourrier, 


Encontré Léon Brunel, 
Bergeron, Jeanne Payette, Alice Bou- 
fic, Yvonne Bourrier, Philippe Bour- 

er, Roland Bahuaud, Cécilé Encon- 


ton. 
s CRC] 


6 eu : 


ui La és a) ÿ 


nette Bougerol, Léonnie Rougeau, Thé-| 
rèse Régis, Marcien Bergeron, Aimé 


Jean Bourrier, Marie Bourrier, Paul 
Antoinette |. 


re, Annette Boulic* Sugänne. Berge- 


! Vous pouvez en ce moment, mes 
petits amis, noter l'évolution des |! 
(fbourgeons, examiner l'herbe qui ver- 
dit, observer lés travaux du jardin et 
tiéme y prendre part, Après l'en- 

âurdissement des plantes pendant 

hiver, quelle joie ce constater le ré- 
péril de ia vie végétale, de suivre les 
transgrmations qui s'opèrent dans les 


. Ah! si Je vots des nuanceë qi, plis ‘tard, s'atténue- 
toute petite plante blanche avec font pour se fondre dans le vert pres- 


que uniforme des frondnisons en été. 
Aussi, les sites boisés sont-ils, au 
7rintemps, d'une variété charmante! 
Les verts argentés, les verts roses, 
les verts violacés, les verts ambrés, y 
jouent une symphonie dont toutes les 
notes disent, avec un timbre différent, 
'e même cantique à la joie du renou- 
veau. 

. Les feuilles, autant de petites lan- 
ques sonores données à l'arbre pour 
lire ses. pensées et pour chanter les 


:[elles heures, qui, du mois dé mai au 


mbis d'octobre, mênént leur ronde à 
travers les deux plus vivantes sai- 
sons de l'année. L'arbre sans feuilles 
n'est pas muet; il gémit ou gronde 


aux soufflés de l'hiver, mais il ne 


chante vraiment sa chanson person- 
nelle que lorsqu'il a des feuilles. 


Louis MERCIER. 
er ———— 


Protégeons les les oiseaux 


L'agriculteur n'a pas pa meilleurs 
amis, d'alliés plus fidèles que les oi- 
seaux, Grâce à eux, des milliards 
d'insectes, Lous plus nuisibles les uns 
que lés autres, sont chassés, pour- 
chassés et détruits, Tous les oiseaux 
sont friands d'insectes et plusieurs 
espèces, comme le roitelet, le rossi- 
gnûl, l'hirondelle, J'oiséau-r1ouche et 
nombre d'aucres en font leur unique 
nourriture. Que de champs seraient 
dévastés sans ces vigilants petits dé- 
fenseurs de nos moissons. Connais- 
sant ces faits, comrment.se fait-il que 
dans certaines familles on laisse les 
enfants chasser les oiseaux, détruiré 
les nids que les coüples aïlés se sont 
donné tant de peine pour bâtir? Ne 
devrait-on, pas, au contraire, proté- 
get les oiseaux, empécher leur. des- 
‘ruétion et lèur offrir même des con: 


ditions favorables à: l'élablidsementt | 


de'leurs nids? 


St-Bonifacé, Man., le 31 mars 1981 
Chère Mère-Gfand, 

J'ai eu 100% pour mon examen de 
catéchise et d'histoire du Canada. 
- Je vais être ‘confirmé cet été; l'an- 
née passée, je savais mon catéchisme 
mais j'étais trop jéune. 

«+ Je vais chanter avec papa à la 
messe dé dix héurès et “un à la 
cathédrale. > ! 

Ætes-vous contente de mon con- 
cours d'histoire du Canada? 

: - Votre pétit af, 
Pierre RAYMOND. 


Ma chère Mère-Grand, 
Cela-m'a bien fait plaisir de voir 
qué vous nous demandez d'observer 


Brent bus 1] y en avait d'épar- 
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Le 13 avril \ost 


concours 
suis intéreisé à céln: toute Ii semaine 
j'ai scruté l'horizon et j'ai vu, mardi, 


pour les. oiseaux, Je -me 


deux grosses bandes d'oles. Mercre- 
di, dès 7 heures du matin, j'étaïs dans 
la cour quand tout à coup j'entends 
“cac, cac, cac": je regarde le ciel: 
c'étaient des oles. ŒElles étaient sl 
basses que j'at uppelé papa pour les 
tirer avec sa carabine, mais fl a ri 
de moi; vers 9 heures, deux autres 
bandes se dirigeaient vers des hori- 
‘æons nouveaux. Jeudi j'ai vu l'arri-, 
vée de deux belles hirondelles avec 
leurs . longues ailes noires; tous tès 
ans eiles reviennent au -:même nid 
près de notre étable. Maman nous 
défend expressément de l'abirner, car 
les hirondelles sont les messagères du 
bon Dieu, elles planent si haut, si 
haut parfois! 

J'ai aussi vu de beaux merles qui 
sont venus chanter au bord de notre 
ruisseau, des étourneaux, des roite- 
lets, des rossignols, j'ai entendu et 
vu des grives. Aujourd'hui, il fait 
froid, je n'ai rien vu excepté des cor- 
beaux. 

Lundi je reprends le #hemin- de 
l'école. J'ai 9 ans, je vais à l'école 
de Cardinal parce que nous sommes 
plus près du hameau de Cardinal que 
du beau village de Lourdes, mais 
nous sommes de la paroisse de Notre- 
Dame-de-Lourdes. . 

Votre petit-fiis qui vou aime sans 
vous connaître, 

Gérard FRADIN, 


| L'EVANGILE 


Ille dimanche he après Pique Pâques 


{S. FA XVI, 16-22) 

En ce temps-là, _ Jésus dit À ses dis-_ 
tiples: ‘Encore un peu de temps, et. 
vous ne ‘mé verrez plus, et un peu de | 
temps encore, et vous mé reverrez, 
car jé m'en vais à mon Père. Alors 


| qhelgties-uns de ses disciples se dirent - 


les'uné aux autres: Que signifié ce 


x De ME: Un peu de temps, et 
‘vous né mé verréz plus, et un peu de 


temps encore, et vous me reverrez, 
car je m'en vais à mon Père, Ils di- 


-|saient donc: Que signifie cette parole: 


Un peù de temps? Nous ne compre- 
ons” pas ce qu'il veut dire, Mais 
Jésus, sachant qu'ils voulaient l'inter- 
“oger, léur dit: Vous vous 

lés uns aux autres le sens dé 
sarole: Un peu de temps, et vous 
me verrez plus, et un peu de tef} 
méore, et vous me reverrez. En vw 
té, en vérité je vous le dis, vous 
verek et vous gémirez vous pur: 
lé monde se réjouita; vous serez di 
la’ tristeshé, mäis Votre tristhesd 
changera en joie. Quand une fer 
enfante, elle s'affiige en voyant lsën: 
heure venue; mais, après avoir |dl 
fanté, la joie d'avoir mis un f L 
monde lu fait oublier toutés ses Lo! 
leurs, Ainsi vous, maintenant. 
êtes dans la tristésse; mais #1 
verrai de nouvtau, et ‘votre ec 
réjouirä, et personne ne vous ra 
votre ie. J 


— 2200 0— 
np 


RS PRE 


{FAraversles Centres Français 


: 


Le 


nous est revenue pleine de gaieté, de 


courage, d'ambition et de santé pour | 
nasumer na dure then he parmi-ses pe- | 
tits écoliers,  ” | 


| 
Maïgré la dant générale. qui | 


et eds 


CMANTOBA 


SAINT-CLAUDE 


Désorey, maîtresse d'école en 
chez ses parents à Lorette, 


nous afflige, nos braves agriculteurs 


ne sont pas trop découragés: en ce 


moneñt les semences battent leur 


‘ plétn et le nombre d'acres ensemen- 


{les personnes qui ont bien voulu. té- 


moigner de la sympathie à l'occasion 


de ce deuil. 


M. et Mme Louis Deslauriers ont 
"|perdu leur petite Lorette, figée de 
[trois anis. . Du-haut du ciel elle -pro- 
tégera ses parents. Un grand nom- 
bre d'amis ont assisté à son enterre- 
[ment. Nous présentons à la famille 
‘mul sincères sympathies. 

La LA] 

La grippe, encore assez parie 

se cette année, visita bien des foyers; 
À petites victimes faisaient pitié à 


voir, mais actuellement, grâce à 
Dieu, l'épidémie cesse. 
. L] a 


cés ne diminueéra en rien sur ceux M. l'abbé Bois, curé de Saint-Mau- 


des années passées. 
D LA 


Nous tenons À 


LA 
remercier nos Da- 


mes de Sainte-Anne, notre jeunesse 
éutho'que et ns Enfants de Marie 


dnns le bel élan qu'ils se sont douné | 
pour. collecter la somme rondelette | 


| rice, Sask., est venu visiter Laurier, 
[accompagné d'un de ses paroissiens, 

M. Francis Sylvestre. Leur séjour 
| fut bien court, mais nous espérons les 


| revoir sous pen. 
L 2 L 1 
Le mardi 4 courant, mariage de 


de 5175 pour l'achat d'un tapis à n0o-|M. Jean Dupré avec Mlle Jeanne 


tre église. Tout le monde l'a admiré | Bourdin 
én ce jour glorieux de Pâques, cou- | laistaient à la cérémonie. 


Plusieurs de leurs amis as- 
D'heureux 


vrant le choeur ef les marches d'aulet jongs jours aux nouveaux époux. 
tel, resplendismnt avec sa couleur | . 


d'estéranre. : 
Yénéré curé pour le goût exquis dont | de Marie donnent leur soirée, 


Nous  félicitons , notre 


| Le dimanc y 26 pri, les Enfants 


Ne pas 


fl fait preuve quand 1 agit d' orner [y aller serait chose difficile, étant une 
dotre charmante église. 


: Rectifions une légère erreur à pro- |les encourage. 


pos Cu décès de M. Victor Darel, rap- 


Ress Le 
À + Le défunt, qui est mort dans 
M }87e année, laisse un fs, Victor, et 


brue,. l'épouse de ce dernier, un 


re, M. Marius Laurent, 


le dernicr numéro de la 


quinze 


ts-enfants et un arrière petit-Ais. 


; ».. 0 Li 
‘ La famille Darel, remercie . toutes 


oeuvre paroissiale, et nos jeunes filles 
seront si heureuses de constater qu'on 
Féunissons-nous donc 
-dimanche, à 8 h, du soir, à notre salle 
de fêtes. 

. . L] 

Dès cette semaine,” tous les jeudis, 
chez Mme Vvd;Pat. Trottier, M. le 
Dr Gendreau se tiendra à la disposi- 
tion des patients. Les heures de con- 
sultation seront ée 1 à 5 h. de j'après- 
midi. ous priohs les paroissiens de 


NOUS 
PILULES MORO 


M. Lionel Leveillé, auteur de nom- 
breux poèmes parus sôus les titres 
de “Les Chemins de l'âme”, “La Claire 
fontaine” et “Chante Rossignol, 
Chhnte”, vient de publier à la Li 
brairie d'Action canadierine-françai- 
se Îtée, un nouveau recueil: “Vers la 
lumière” | 

“Ce poète, écrit Mgr Camille Roy, 
A composé quelques-uns de nos meil: 
leurs poèmes, du terroir”. L'inspira- 
tion de M. Léveillé est toute cana- 
dienne, en eflet, et manifeste une 
personnalité aussi savoureuse qué 
sans prétention. ‘Vers la lumière”, 
dédié à feu l'hon. Perron, s'éuvre par 
une pièce liminaire offerte à la mé- 
moire du grand disparu L'auteur 
divise ensuite les cinquante pièces 


chapitres: “Au grand soleil”, “Che- 
min faisant”, “Au vent des nuits” et 
“Vers la lumière”. 

M. Leveiilé ajoute à ses dons de 
poète, discret et sincère, une verve 
où l'ironie se dérôbe à peine. Il faut 
lire à ce titre, ‘Les francissons”, “Un 
canayen”. Si l'on préfère des cro- 
quis sur le vif, on s’attachera surtont 
aux pièces intitulées: “Le bon curé 
qui prêchait mal”, “Les fumeurs”, ou 
encore “Bonne et heureuse”. Enfin 
‘eé amateurs de lyrisme mystique se 
complairont à méditer les pièces du 
dernier chapitre: “Croire”, “Spes uni- 
ca”, “Crucifige” et. “Si tu es vrai- 
ment Dieu”. 

“Vers la lumière” contient des pa- 
ges d’anthologie, et prolènge la re- 
nommée de l’un de ros meilleurs poè- 
tes canadiens. L'édition sur papier 
coquille teinté, porte lé cachet dis- 
tinctif des ouvrages publiés sous l'oeil 
attentif de M. Albert Lé: ue, édi- 
teur, et se vend $1.00 l'unité dans tou- 
‘es lés librairies bien assorties. 


Vingt millions de catholiques 
aux Etats-Unis 


New-York. — La population catho- 
lique des Etats-Unis est de 26,091,593 
âmes.’selon. l'‘‘Official Catholic Direc- 
tory'”’, édition de 1931, qui sera bien- 
tôt distribué par des éditeurs. new- 
yorkais. Le norgbre des convertis fut 
de 38,528, un gain de 1,296 sur l'an- 
née précédente. Le nombre de pré- 
tres a augmenté de 939 durant l'an- 
née, pour porter le total à 27,854 dont 
8,522 sont membres des communautés 
religieuses. Il y.a seize archevêques, 


pr * 


+ 


st 


désirent beaucoup les fermiers de tous les pays. 


i 


UELS que soient ses usages, la 
#4 spéculation entraîne des flue- 
É tuntions de prix et des manipula- 
fions”de marchés pour le profit « 


gens qui.ne sont, en 


produeteurs ni consommateurs. 


NL les marchés à la, hausse, nj les 
marchés à la baisse, tels que 


tion de l'offre et de 


ETS de vente du grain 
basé sur la spéculation et 
‘essentiellement de l’oscil- 


des prix. 


principe, 


l'avant. 


. le FERMIER 


Depuis ‘30 ans, les férmiers de l'Ouest ont changé d’ane forme d'orga- 
"nisation dune autre, dans l'espoir de stabiliser leur industrie. 


Stabilité. veut dire sécurité, et pour cette raison, c’est une chose que 


ES fermiers doivent contrôler 

léurs propres produits afin d’ob- 
tenir une mesure satisfaisante de 
contrôle sur les intermédiaires, 
Contrôlez le grain et vous contrô- 
lerez les méthodes de vente. 


Le Loi de Vente du Grain marque 
une lutte 


| L'ORGANISATION FA va 


- ten Méthol 
en reculant. Nous a dons al de 


ue, D'un 


en Saskatchewan par Î 


que contient son recueil, en quatre’ 


les nettoient et fortifient. Achetez les RUN ERt ‘inflammation qui sont si dou- 
ilules du Hamilton pour 25 sous lo 8. é- 
[fans n'importe quelle pharmacie. 15 su ren Ma, Nantes Mon. ureuses. Ceux qui sont p 
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MARIE eh bte “Winnipeg. Wan. 2 avr 1 , 


+ a qrerrmneaamaneregeeepaneneneeur 


Veaux mate ù 
Bons et @é choix ___ $550-$650 , 
Moyens = #4.50—85.00 
Bonnes … a, 53.00---$3.50 
Moyennes Duo 2... 6280-2275 
Pour conserve . .$100-$175 
Trent » ÿ 
Bons)... 1... 8228-5250 
Ordinaires #1.50--8200 
al Bouvillons à engra-sser— 
hospitalisés chaque jour de l'année F D 54.008400, 
D om à AE E RES ait du pain, des gâteaux et une Ordinaires _..  #9.00$3.50 
POUR RIRE pâtisserie meilleurs Vaches et géainses à eagralmner 
Bonnes... … $3.00—5400 : 
# Ordinaires — $#290—9275 
Pas confrères 60. 


Conjoncture appelé si tard! 
— Comment, vous ne savez pas si docteur, il a les mains 
votre femme est blonde ? , violettes parce qu’il est teinturier de | 
— Bien sûr, elle: n'est pas encore | son étut. 
revenue de chez le coiffeur... — C'est bien heureux pour lui! Car 
Vs œbié: dés 5 s'il n'était pas teinturier, il serait 


Au restaurant, un dineur attaque 


‘Un vétérinaire et un médecin dis- 
cutent ensembie, Au cours de la con- 
versation, le vétérinaire s’écrie: 

— Enfin, mon cher confrère. 

-— De grâce, fait le médecin en l'in- 
terrompagy, respectez mes malades. 


5 
Erreur possible , | désespérément son morceau de vian- 247.50 
Deux messieurs discutent sur un|de qui résiste à tous les assauts-de :n pri 
pd sg vif. Tout à coup, l'un d'eux | mâchoire et du couteau. pes 2 
s'écrie: N'en pouvant plus, le client appelle Es PRET CS 
— Mais, Monsieur, vous me croyez | le garçon: RÉ AE ep 
x 
donc bien bête! —— Vite, enlevez ce bifteck, je sens L. 
‘—- Non! répond froidemen\ l'autre, qu'il va prendre üne crise de nerfs. # re CHE va 
mais je puis me tromper, à : eq ‘ 
Simplification .50-—$3. 
seves-vens Un prétentieux qui se croit du ta- 
Quand le chat me un long met + | lent, annonce à un groupe de ses amis arme 8.50 
Quand il voit, son ‘mou choir”. la prochaine édition de ses oeuvres. enrenrmaGT.30 
Quelle différence il y a > sea une — Ah! et sous quel titre tu pré- …#4.00--$6.00 
re? labourable et une pipe? — C'est | sentes cela? On. réivégieine FREE 86.50—$7.50 
qu'on fame la terre pour labourer - J'intitule mon livre de vers “F-| © nne danoise 26 po Moutous-— 
et qu'on “bourre la pipe pour la fu- | neries”. pepe ; ‘ Bons D 850 
Mark allemand 23. 23.8 ces 20 $ 
mer” . - 11 est trop long, ton titre! Cour. holldndais 40.37 402 Bons, poids moyen $4.00—-$4.50 
je Chptre-cem Comment, trop long, il n'y var Ordinaires .….>ih..$2.00—$8.00 
— Pourquoi pleures-tu, Toto? qu'un seul mot! . x 
- Parce qué papa s’est frappé sur — Oui, mais les deux premières let- LE M ARC HE PRODUITS 
un | doigt avec le marteau. i tres sont encore de trop! Beurre— 
— I ne faut pas pleurer! Ca ne Line sbamse 21 AVRIL 1981 unes re Winnipeg, er 
sert à rien! Un médecin est appelé auprès d'un Jusq do 50| Oeuts— RE j 
Oui! mais c'est que j'en ai ri, Bons et de choix ._...$4.75—$5. 


malade : 

— Madanmie! dit-il à la femme, vo- 
tre mari est perdu: voyez, il a déjà 
les mains violettes! Pourquoi m'avoir 


et ‘il m'a donné une gifie! 


2 


La fatigue au lever est 
- due à la constipation 


L'histoire Ce la. fatigue en se levant 
:e matin est causée par l'impureté du 
sang — mauvaise digestion, le foie 
malade et Iles nerfs ge pd Le 
moyen de devenir joyeux, retrou- 
ver sa bonne humeur, c'est de prendre 
ies pilules du .Dr Hamilton, Elles 
stimuleront votre. appétit et facilite- 
ront votre digestion. Vous aurèz plus 


Par" 100 Uvres 
Farine— 
—Prix de détail pour les marques sui- . 


Cela prévient les maux de 
gorge — Aux premiers sym tô- 
mes de maux de gorge qui pré- 
sagent l'irritation et l’inflam- 


l'Alberta mises ensemble, Qu'est-ce 
que celn vous dit? 


M Prix— 50 100 


d'én dans rganes et vous 529.00 

me el Fous. te Ab Ces ks TS mation, due une cuillerée de 

petites pilules’ changent la lassitude [D Wyandottes — 156, 1% 2%) lHuile Éclectrique du docteur 

2 4 fatigue én vigueur, force et am-|BOrpingtons 9.50 18.00 3500 |Thomas. Ajoutez-y un peu de 
on. 


Elles sont bonnes pour les 
hommes, les femmes et les enfants. 
Faciles et doutes à prendre, ces pilu- 


Faites votre commande directe- 
ment d'après cétte annonce. 
te livraison. 


sucre. Cela arrêtera l’irritation 
et empêchera, l'ulcération el 


riodiquement sujets à ces maux 
peuvent être immunisés contre 
ces attaques en employant ce 
remède connu. 


“Pas Etonnant 


qu 7. en vendent tant” 
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Pour la semaine finissant le 20 avril 1951 
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-«de nos cerçles souffrent comme les j' du mal signalé. 


|. Notre visiteur distingué 


Winnipeg, Man., 22 avril, 1931 
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| Piété — Etude — Action 
| ; Directeur: RAYMOND BERME: 


LE FRANCAIS CHEZ LES JEUNES 


On a bésscout: pal €, en ces dernières années, de la crise 
du français chez les jeunes. 

Des éducateurs sérieux ont fait enquête sur la question, et 
ont dû convenir que le mat est réel, que nos jeunes écrivent et 
parlent mal le français. Quand nous disons qu'ils écrivent et 
parleni Mal, il ne s'agit évidemment pas d'apprécier leur style, 
où lcurs aptitudes pour l'élocution, Nous entendons simple- 
ment. la correction grammiaticale dans les écrits, la bonne pro- 
nonciation vt le choix d'expression dans la conversation. 

Nous disons donc que nos jeunes écrivent mal; et nousn'en 


1 


: A... 
voulons pour preuve que les nombreuses copies que nous avons 


cues sous les veux, d'élèves déjà avancés dans leurs études secon- 
daires, st où l'on rencontre à foison les fautes parfois les plus 
simples. AE 

Et nos jeunes parlent nral? Ici, la preuve est encore plus 
simple, plus facile à établir: tendez l'oreille un instant dans un 
groupe. Anglicismes, barbarismes, tournures des plus baroques, 
voilà ce que vous entendrez. 

Le mal n'est pas nouveau. 11 y a bien une quinzaine d'an- 
nées que des gens avertis poussaient le cri d'alarme. ,Il y a 
bien une douzaine d'années que M. l'abbé Blanchard publiait 
ses premiers ouvrages sur lé Bon Parler Français. Il y à plus 
longtemps encore que le P. Louis Lalande dénonçait avec l'éner- 
gie qui le caractérise, le snobisme qui accepte trop facilement 
l'anglicisme, et les bouches molles qui se refusent à bien pro- 
noncer le doux parler de France. 

Muis ce qui est nouvead, c'est l'aisance avec laquelle on 
prend son parti d'un élat de choses si critique pour notre langue. 
Les jeunes de nos jours se soucient fort peu de la correction 
gram-nakienle, et le professeur faisant la lutte aux fautes d'or- 


thographe xeçoit souvent cette rponse déconcertante: “Qu'est- 
ce que cela fuit? Tout le monde me comprend! Cela suffit" 
Il y a dix ‘ou quinze ans,/l'anglicisme, la tournure anglaise 


avaient déjà faN invasion dans notre langue. Ceux qui les 
employaient le faisaient par négligence ou par snobisme, mais 
connaissaient fort Dien la tournure française correspondante. 
Aujourd'hui, on n'en kst plus a. On emploiera couramment 
des expressions anglaise, des mots anglais, des constructions 
anglaises, et si quelqu'un s'avise de dire qu'on ne parle pas 
français, où de demander l'expression, le mot ou la construc- 
tion française correspondante, il n'obtiendra le plus souvent 
qu'un regard fort étonné. ue 

Ainsi par exemple, on vous dira sans sourciller que “Le froid 
a fait buster la pipe et qu'on ne pourra pas uscr la hose 
aujourd'hui’. On admettra peut-être que buster a l'air un peu 
anglais, mais on vous soutiendra que pipe, hose et user sont tout 
ü fait an qu'il n'y a pas d'autre expression pour rendre 
la pensée. tar 

Et nous pourrions multiplier à plaisir les exemples typi- 
ques. Mais laissons là ce jen facile. 

L'étude des causes de ce mal pourrait avoir un intérêt 
historique, mais peu pratique; aussi la mettrons-nous simple- 
ment de côté 

Lorsque le cri d'alarme fut lancé, les cercles de l'A.CJ.C. 
furent des premiers à entreprendre campagnes sur campagnes 
pour le bon parler, à encourager tous les mouvements dans ce 
sens: propagande de livres, publication de feuilles volantes où 
les expressions les plus en usage étaient corrigées, articles de 
journaux et de revues sur le sujet, institution de concours dans 


les écoles, primes accordées aux instituteurs qui se signa-| eénéral de l'A.C.J.C., le R. P. 
| Paré. 


laient, etc. | : no 
7” Pourquoi les jeunes acéjistes d'aujourd'hui n'entrepren- 
draient-ils pas quelque campagne de ce genre? Pourquoi les 
cercles de notre région ne donneraient-ils pas -— plusieurs le 
font déjà -— une attention toute spéciale à ce sujet dans leurs 
séances, dans leurs activités extérieures? | 
Mais avant d'aller jusque là, un premier travail s'impose, 
‘qui pourrait bien étrè long: c'est le travail de correction person- 
nellé, L'expérience de tous les jours prouve que les membres 
S'ils 
veules tpouvoir prècher à. l'aise le bon parler français, 'il faut 
d'abord qu'ils aient fait passer leurs convictions dans leur vie; 
s'ils veulent que leur campagne porte quelques fruits, il faut 
qu'ils l'aient d'abord préparéc'en faisant voir par leur exemple 
personnel que ces’ fruits sont accessibles à fous; qu'il n’est 
bésoin, pour arriver au succès, que de la bonne volonté, beau- 
coup ds. bonne volonté, et de la ténacité, Mais la cause en vaut 
la peine!" Songeons-y bien!" Pour nous, qui sommes menacés 
de vec ed rene anglaise et américaine, c'est peut- 


‘être de l'avéëilir de notre langue même qu'il s'agit. 
ART Guy LARAMEE, S.J., 


a +4 


_ Aumônier du Cercle Provencher. 


et le R. P. Paré pourra le dire aux 


{ 


l'A.C.JC. et à la rédaction d'une cons- 
titution pour le groupe. |Le 23 mars 
1928, deux membres du Comité Ré- 
gional viénnent visiter le groupe et 
encourager les membres fondateurs à 
continuer la belle. oeuvre entreprise. 
Invité par le Comité Régiona) à se 
considérer comme cercle de l'A C.JC., 
es méeribres assistent nombreux au 
congrès de Saint-Pierre-Jolys, les 2 
et 3 juin. : 

Le 29 juin 192%, le Cercle tenait sa 
dernière réunion de l'année. Premiè- 
re année, il est vrai, mais première 
pleine de bon travail et. de dévouce- 
ment. .Le cercle avait tenu 16 réu- 
nions régulières et quatre du conseil; 
fl commença une bibliothèque -pour 
ses metrcbres, donna une partie de 
cartes au profit de l'école, organisa 
une rafle pour créer des fonds et s'oc- 
cupa de In vente de la Liberté à la 
porte de l'église. ù 


‘vait-elle pas encourager les neuf 
membres fondateurs et leur .aurmô- 
nier? N'était-elle pas le signe d'un 
nouveau cercle qui avait vite atteint 
d'heureux résultats, au grand plaisir 
du Comité Régional, et résultats qui 
faisaient oublier aux ouvriers de Ja 
première heure tous les sacrifices 
qu'apporte la fondation d'un cercle 
de l'A.G.I.C. 

Aujourd'hui le cercle compte quinze 
membres et marche toujours sur la 
voie du progrès, grâce à son zélé 
nouvel aumônier, le R. P. Vézina, 


Espérons que le Cercle Sacré-Coeur 
+ poursuivra longtemps encore le géné- 
reux travail si bien commencé, tout 
er demeurant fidèle aux comités ré- 
gional et central. 
Hervé SALA. 


VIE DES CERCLES 


Les cercles de la région travaillent 
toujours, mais que font-ils? Certains 
se le demandent, surtout ceux qui ne 
se laissent émouvoir que par le colos- 
sal, le gigantesque. 

Le dernier ‘’Semeur”’, organe de no- 
tre association, nous renseigne dns 
un article soigneusement rédigé sur 
ces oeuvres colossales qui ne man- 
quent pas d'attirer la foule. Pour 
certaines gens à l'imagination excen- 
trique, il faudrait qu'on leur dise: 
l'A.C.J.C. construit un édifice de qua- 
rante-huit étages pour y placer tous 
ses services et le service de toutes 
les sociétés canadiennes .«de j:unesse, 
pour qu'ils croient en l'Ai:.J.C.! Ou 
bien, comme dit encore lc “‘emeur”, 
l'A.C.J.C. va établir un service d’'&- 
vions pour relier entre elles ses dif- 
Saint-Boniface. 


férentes régions: 


Mais tout cela n'exiatr pas.et n'exis- 
terait même pas si notre assuciation 


attendre. 
Une telle première année né pou- | 


| 
O.MI., et à la bonne entente qui rè- |sont suivis de discussions et ainsi de- 
gne parmi les membres. viennent très profitables pour tous les 


s'élargir sur le travail que font nos 


en avait les moyens. Non, car l'AC 
J.C. n'eët pas une de ces associations 
qui cherchent à éblouir les gens, à 
faire du grand. Les membres qui font 
partie de nos cercles. comprennent 
cela. Ils prétendent arriver À leur 
but par une préparation solgriée, et 
une telle préparatiôti ne sera fruc- 


tuelse qu'en autant qu'elle aura été} ; 


faite à l'urabre, our ainsi dire, avec 
réflexion. V 

Disors ceci ave Île “Semeur”: 
l'A.C.J.C, ne demande qu'une those à 
ses membres et à ses amis, et aussi 
À ceux qui veulent la Connaître: fai- 
tes votre part, puis, sachez voir et 


Les acéjistes du Manitoba font leur È 


part; ils étudient des sujets d'actua- 
lité tout en suivant un certain pro- 


culture, l'organisation des chemins de 
fer, avec les eamarädes Vermette et 
Carroll: Sainte-Agathe s'arrête à ja 
question scolaire au Manitoba, au -but 
de notre association, à l'empéchement 
de la famille et à la justice: Sacré- 
Coeur discute l'épargne et le commu- 
nisme: enfin La Vérendrye continue 
sa série de causeries sur la limitation 


=: Saint-David étudie l'agri- 


de la naissance, 
Inutile d'ajouter que ces travaux 


membres. En outre, tous les cercles 
ont leur lecture spirituelle et leur 
chronique de Ja quinzaine. Quelques 
cercles trouvent moyen d'ajouter des 
déclamations, des cours d'histoire et 
autres sujets non moins intéressants 
et utiles. 

Nous pouvons donc terminer cette 
Vie des Cercles en disant: l'A.C.J.C. 
est active au Manitoba, et même très 
active. 


LE CHRONIQUEUR. 
ee 


GLANURES 


L'A.C.J.C. est une école de forma- 
tion personnelle. 


._._. 
Un de nos idéals est d'introduire 
la retraite fermée dans l'A.C.J.C. No- 
tre association doit prendre sa vie 


dans la retraite fermée. 
L 1 L1 LA 


En travaillant comme Dieu, vous 
travaillez pour Dieu. # 


. + 
11 faut atteindre toute la jeunesse 
dy pays. : 
L 1 L] L2 


La vraie piété est le devoir accom- 
pli. m,, J 


R. P. Joséph PARE, SJ, 
Aumônier général. 


LA SEMAINE ACEJISTE 


A l'occasion de la visite du Rév. Père Aumônier général, 
elle obtient le plus grand succès . 


‘C'est une véritable ‘Semaine Acé- 
jiste”, débordante du plus splendide 
enthousiasme, qu'a suscitée à travers 
le Manitoba le passage de l'aumônier 
Joseph 
|; A la cathédrale 

Cette Semaine Acéjiste a eu son 
ouverture solennelle, à la grand'mes- 
se du dimanche 12 avril, dans la ca- 
| thédrale de Saint-Boniface. La vaste 
nef, remplie à sa capacité, représen- 
tait la meilleure. population manito- 

baine. Mgr L.-W. Jubinville, P.D. 
grand-vicaire et curé de la cathédra- 
le, souhaita la bienvenue au distingué 
visifeur et le présenta aux parois- 
siens. Pr 

A l'occasion de l'octave de Pâques, 


q 


HE 
j 
Î 


ë 


fl 


fl 


frait une séance au Rév. Père aumô- 
nier général. M. Churland Prud'hom- 
me ou M. Alfred Doucet fournissait 
les machines. Le R. P. Faure, SJ, 
recteur du Collège des Jésuites et au- 


| mônier régionat-de-l'A:C.J.C. au Ma- 


nitoba, tint & ‘accémpagner le R. P. 
Paré dans sa visite des groupements 
acéjistes de l'Ouest. M. Camille Four- 
nier, notre actif et si sympathique 
président régional, se fit un devoir 
de présenter lui-même ses différents 
æercles. Il a raison d'être fier et sa- 
tisfait. Tous ses cercles, sans. eccep- 
uon, ont eu une tenue magnifigre ct 
lui ont fait honreur. ».. °° Û 
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VOTRE GARÇON 


— 


Dans l'avenir de votre fils, l'argent devra jouer un 
rôle important. La possession de cet argent peut vouloir 


dire le succès; le manque de cet argent, l'insuccès. 


Votre 


expérience personnelle vous-dit ce qu'il ignore, la valeur 
de l'argent épargné. Vous pouvez lui donner un héritage 
précieux — l'habitude de l'économie. Son premier mille 
piastres signifie peut-être toute une vie de succès, 


Ouvrez-lui un compté d'épargne 
aujourd'hui 


Le mardi après-midi, il y eut réu- 
nion des aumôniers de l'A.C.J.C. Pas 
un seul ne manqua à l'appel. Il en 
vint d'une centaine de milles de dis- 
tance. Mgr le Grand Vicaire voulut 
bien présider. 

Le R. P. Paré parla des ‘qualités 
nécessaires “à l'aumônier”’ pour l'or- 
ganisation et la direction d'un groupe 
de jeunesse. Une discussion “suivit 
qui présage les plus effectifs résul- 
tats., Un certain nombre de résolu- 
tions sont formulées pour seconder de 
façon pratique la propagande acé- 
jiste. 

Le soir, se groupirent à la salle 
académique du Collège, les quatre 
cercles: La Vérendrye, Ritchot, Pro- 
vencher et Sacré-Coeur, leurs aumô- 
niers en-tête, M. l'abbé A. Boulet, les 
RR. PP, J.-W. Vézina, O.M.L., KR. Ber- 
geron, S.J., et G. Laramée, S.J. 

Les présidents des différents cer- 
cles, MM. Prud'homme,  Dupas, Lé- 
veillé et Paradis, présentèrent à l'au- 
mônier général’ un bref historique de 
la vie de leurs groupes. La tenue, 
l'aisance, la clarté autant que 4 sub- 
stance des rapports témoignèrent de 
la valeur des chefs aussi bien que de 
l'activité, du zèle et de la fidélité de 
leurs troupes. 

L'exhortation du KR. P, Paré, toute 
vibrante d’apostolat convaincu et de 
patriotisme pratique, pourrait se ré- 
sumer ainsi: ‘Liberté, courage, dé- 


vouement, ténacité au service de Dieu, 
de l'Eglise et du pays, voilà un idéal 


de programme acéjiste!"” 

Suivit une discussion, où chacun y 
alla de son entrain, de ses suggestions 
et de ses bons mots. Notre fucompa- 


rable président régional dirigea le 


tout avec ce tact, cette verve qui font 


son emprise et sa popularité comme 


chef 


A Saint.Jean:Baptiste 
Mercredi soir, M. le curé M. Desro- 
siers reçut à souper l'aumônier ‘ 


t | sphere D à 


Ps qu 1, nb 
s ont | 


esprit äcéjiste. Il fut vivement ap- 
plaudi. 

En quelques paroles chaleureuses, 
le R. P. Faure nous convainquit que 
notre meilleur ami, c'est le prêtre. 
Le R. P. R. Bergeron parla de ta bon; 
ne fortune que nous avions de possé- 
der notre aumônier général au mi- 
lieu de nous, des grands sacrifices que 
le Rév. Père s'était imposés pour ve- 
nir jusqu'à nous. : 

Goûter, chansons et acclamations 
terminèrent la réunion dans le plus 
vibrant enthousiasme. 

A Saint-Pierre-Jolys 

Ce fut M. l'abbé A. Sabourin,, l'a- 
pôtre colonisateur, qui reçut nos deux 
aumôniers. La réunion eut Heu au 
presbytère, où se trouve le local du 
ceréle. ‘© 

On s'excusa beaucoup, de côté et 
d'autre, de l'impromptu, du mangüe 
de préparation. . Le Rév. Père aumo- 
nier général parut, au contraire, en- 
chanté de prendre le Cercle Saint- 
Pierre en costume quotidien et sans 
manchettes. bis 

De genre un peu différent des au- 
tres, cette soirée se fit remarquer par 
sa ravissante intimité. Tout se passa 
en famille. C'était ‘“succulent”, selon 
le mot de notre afmable visiteur. 

La timidité du président Dande- 
nault nous le rendait encore plus sym- 
pathique et ne nuisit en rien à son 
tour de main pour conduire la réu- 
nion et à sa présence d'esprit pour 
trouver le mot qui convient, le com- 
pliment à propos. 


En guise de lecture spirituelle, nous 


eûmes un magistral commentaire par 
M. le curé Sabourin d'une page de 
saint François de Sales sur le déta- 
chement des biens de la terre. 

M. Gélinas fit le rapport régulier de 
la dernière séance; tous les assistants 


PAS SE RÉRNR SE ? 


! les plus ingrates. ° Deux superbes re- 


crues d'une quarantaine d'années font 
leur admission, le soir même, et le 
nouveau groupement, — composé en 


partie de solides fermiers et de fiers 


travailleurs des chantiers, -— donne 
‘les meilleures espérrnces à l'A CJ.C. 
“Le présidènt Beaudry dirigea la 
séance. Le secrétaire Desautels lut 
le rapport de la “éunion précédente. 
L'aumôniey se Chargea de nous dire 
les mocestés et difficiles débuts du 
Cercle Béliveau. Histoire émouvante 
et pleine de-leçons, qui permit au R. 
Pèrr. visiteur de constater une fois de 
plus que c'est l'aumônier qui fait le 
cercle et qu'il est possible partout uù 
l'aumônier “veut” qu'il soit possible. 
11 parla aussi de formation acéjiste et 
de ferté religieuse. Le R. P. Faure 
nous dit: ‘“Aïlez au prêtre en toute 
confiance pour devenir meilleurs.” M. 
l'abbé Forest eut les sentiments les 
plus délicats et les parolss les plus 
heureuses pour féliciter et remercier 
nos deux aumôniers visiteurs. 


Pour terminer, M:-Adelmar Beau- 


dry fut appelé à prendre Ia parole. 
Dans sa brillante improvisation, il eut 
un bon mot pour tous et surtout pour 
les ‘jeunes. 

Le chant ‘“O Canada’ términa !a 
visite de'tous les cercles acéjistes ‘.e 
l'Ouest. 
compte rendu, je n'ai rien dit de l'ex- 
trême plaisir que le Rév. Père aumo- 
nier général a. causé à ses cercles de 
l'Ouest en daignant les honorer de sa 
réconfortante visite et je ne pourrai 
jamais exprimer, non plus, la recon- 
naissance que lui gardent tous ses 
acéjistes munitobains et le souvenir 
impressionnant qu'il laisse à tous ceux 
qui ont eu la bonne fortune d'entrer 
en relations avec lui. 

. Un banquet fut offert, samedi soir, 
au R. F. Paré, par les acéjistes de 
Saint-Boniface. 

Dimanche, à la grand'messe, il a 
préché ‘aux élèves dans la chapelic 
du Collège des Jésuites. 

Mardi soir, il présidait la grande, 
réunion du Cercle Ouvrier Saint-Jo- 
seph et y prononçait un important dis- 
cours. 

Ce, soir, il parlera à l'Association 
d'Education, et il nous quittera jeudi. 

L'A.C.J.C. de l'Ouest lui souhaite 


le plus heureux retour vers le Que- 


bec et le charge des plus chaleureu- 
ses amitiés pour les camarades-de. 


J'Est, tout pärticulièrement les chefs 


du-Comité central et, dans le Comité 
fentral, notre ancien camarade ‘de 
Ambrosis. ÿ : 


Pour'clore une #emaine de travail 
acéjiste ardent et célébrer la visite 
triomphale du R. P. Joseph Paré, S.J., 
aumônier général de: lA:Cd:€;- les 
membres dela La Vérendrye, de Rit- : 
chot et de Sacré-Coeur se donnèrent 
rendez-vous, ‘samedi soir dernier, à la 
salle du Cofllègé de Saint-Boniface. 
Là, un succulent banquet les atten- 
cait. Tous aväient apporté un appé- 
tit bien aiguisé et les plats, les uns 
après les autres, disparaissaignt fur: 
tivement, L 

Le banquet terminé, c'est la soiréo 
intime qui commença. Ce fut un feu 


roulant de gaieté, de mots d'esprit 


il y a-des acéjistes qui ont même de 
l'esprit: -— le tout délicieusement par: . 
fumé de chansons comiques, de réti 

tations joyeuses #1 d'histoires vécuts, 
au dire des conteurs. 


La ‘soirée fut des plus agréables et 


elle fut rehaussée par la présence de 
l'aumônier régional; le R. P, Faure, 
8.J,, recteur Au Collège, du préfet,:le 
R. P. Hacault, 8.3, du R. P. Berge- 


Et malgré la longueur de cé 


risques h propos de la lecture 
de bibles no autorisées. 
—— 24 44e e————— - _ 


À l'archevéché 


8. E. Mgr l'Archevéque est actuel- 


lle. 
céllence assistere au sacre de Mgr 
Aldée Desmarais, à Saint-Hyacinthe, 
et sera de retour dans la dernière se: 

De passage, M. l'abbé ‘Bélleroge, 
curé de Pembina, Le presbytère de 
M. Bellerose a été détruit par l'incen- 
die dimanche dans la nuit et le pau- 
vre curé & eu juste le temps de 
s'échapper. 

= 0-22 ——— 


A l'hôtel de ville 


Le Conseil a ‘adopté le rôle d'éva- 
luation à sa dernière assemblée, On 
a fait subifr quelques légères modifi- 
cations à vériaines propriétés comme, 
par exernple, les marchés publics 
(abattoirs, etc). Le budget n'a pas 
encore été adopté, mais le sera sous 
peu. Le maire gtra de retour dans 

semaine où deux et je budget sera 
blement soumis à son retour. 

L'ingénieur de la ville à annoncé 
la fefineture du pont de Norweod Au- 
r'nt une sernaine, afin de (aciiiter 1cs 
travaux du nouveau pont. 

GENRE 2e -— -<.;raenpenst 
A propos du 60me anniver- 
sairé de la Société Saint- 


Jean- n-Baptiste 


La semaine dernière, le président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface annonçait au public de 
langue française que cette société 
était en voie de commémorer le 60me 
anniversaire de sa fondation de façon 
variée et intéressante. 

Nous prenons la peine d'y revenir 
aujourd'hui, afin que ceux qui, pour 
une-raison ou pour une autre, n'en 
aurrient pas eu connaissance, n'ou- 
blient pas ces événements mémora- 
bles. . 

Donc le dimanche 10 mai prochain 
aura lieu une soirée récréative À 
l'Institut Collégial Provencher, à la- 
quelle tous sont invités gratuitement. 
Entre autres articles au programme, 
un conférencier de marque saura nous 
intéresser grandement, en nous par- 
lant de l'origine de cette belle société 
nationale au Manitoba On verra 
alors se dérouler une partie intéres- 
sante de notre histoire manitobaine à 
‘partir. de l'année 1871. Ii y aura méê- 


, Lemay ont eu lieu jeudi dernier, au 


milieu d'un grand conçours de parents 
et d'amis. M. Alphonse Lemay, en- 
touré de ses fils, suivait le corbillard, 


Le service fut chanté par Mgr Ju: 
binville, V.G., Ge MAL. les ab 
dés: Un 


séance. 


cortège de tonte centaines, Ac- 
compagnaient én cotps la dépouille 
mortelle. ‘ L'inhiümation s'est! faite 
dans le cimetière de la cathédrale. 
La famille a êté l'objet des plus vi- 
vez sympathies Æ l'occasion de. son 
grand malbeur. | 
ee 
La soirée intime du Céréle : 
Ouvrier Saint-Joseph 


Le Cerclé Ouvrier Saint-Joseph 
conviait ses metnbres et lèurs ‘amis à 


* |une soirée intime, dimanche, à l'Aca- 


démie Provencher. On a pu se rendre 
compte dès nvant le lever du rideau 
à quel point cette organisation est 
populaire dans notre ville: tous les 
sièges de la vaste salle étaiént occu- 
pés. Commé l'A dit au début de la 
séance son dévoué aumônier, M. l'ab- 
bé Boulet, des centaines dé perxon- 
nes bienveillantes s'intéressent aux 
oeuvres du Cercle Ouvrier et sont 
heureuses de voir prospérer. Né le 
13 octobre 1929, i1 doit sa fondation 
à l'A.C.J.C. et en particulier au Cer- 
cle La Vérendrye. N'aurait-il que 
cette belle inittativé à son actff,; 1 
groupe de nos jeur.es devrait en être 
fier. 

Le but principal du Cercle Ouvrier 
est de promouvoir les intérêts reli- 
gleux,, moraux et professionnels dé la 
classe ouvrière, de'la mettre en garde 
contre certaines doctrines pernicieu- 
ses et de travailler à la ‘réalisation 
d'un programme social basé sur la 
morale du Christ. Il vise en même 
temps à grouper les catholiques de 


|langue française de Saint-Boniface 


pour leur permettre de se mieux con- 
naître et de s'entr'aider. Le cercle 
est ouvert à tous les catholiques pra- 
tiquants et la cotisation est d’une pias- 
tre par année. Une caisse de secours 
en cas de décès est constituée entre 
ses membres qui le désirent. Le cer- 
cle se fait un devoir d'aider les orga- 
nisations paroissiales; c'est ainsi qu "1 
a versé, en particulier, 5550 À la ‘So- 
ciété Saint-Vincent de Paul. 

. En exposant . ces fésultats cons0- 
lants, M. l'abbé Boulet a remercié le 
public de la sympathie qu'il veut. bien 
accorder au Cercle Ouvrier. t 

Le programme de la soirée a été 
extrêmement réussi. Le morceau de 
résistance élait une comédie en trois 
actes, ‘‘’Mon petit Tonton”, qui a tenu 
l'auditoire en gaieté pendant toute la 
Il s'agit de deux neveux qui, 
pour s'assurer l'héritage d'un oncle 
d'Amérique, imaginent de toutes piè- 
ces un matiage et la naissance d'un 
fils. Malheureusement pour eux, l'on- 
cle traverse l'océan; 
découvert et les deux gredins de ne- 
veux sont déshérités. | 

MM. C.-N. Dupas, Gilles Guyot, 
Murc Meunier, J.-B. Poitras, Oswald 
Paul, Antonio Dupas.eèt Armand Cou- 
ture ont enlevé ces trois actes avec 
beaucoup de brio. Le metteur :en 
scène était M. Henri Lévêque. 

Le programme comprenait aussi: 
“Vive la Canadienne" et “Les Monta- 
gnards”, > 
Dugal, Lucien Deschênes, Roland Cou- 
ture, Antonio Dupas, Joseph Bou- 
chard et Henri Lévêque; deux mor- 
ceaux de guitare par: Mlle Agnès 
Plante et deux déclaraations par M. 
Victor Masson. Mllg Louise Pelletier 
accompaguait au piano: & 

re 


La Chorale à l'épreuve 


Samedi prochain notre chorale 
mixte sera soumise à une épreuve im- 
portante. Il -y a actuel t un 
concours musical à 
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“Le ‘inc”, eh français.” 
si à nos” 


La are 7 he 


PR LE 


le complot est' 


chantés par MM. Marcel | 


raient avec ‘avañtage. La de D 
| ”, avait en plus Fat pr ns 


Cuuférencs du R. P, Schelpe, | 
8.3. à l’'AF.A.C.C. Cer- 
cle Marie Rose 


Avec l'origiaatté ‘af qu'on lui cohnaît. 


trait réaliste de la jeune fille moder- 
ne, ultra-moderñe, l'exposé de ses 
goûts, de ses tendances, des causes 
dé son émancipation. L'esquisse était 
sombre et les conclusions appuyées 
sur les observations d'économistes 


dier n'étâient guère plus brillantes; 
mais bientôt, avec sa tournure d'es- 
prit optimiste, le Rév. Père confé- 
rencier indiqua les remèdes qui, 
failliblement, ramèneront nôtre s0- 
otété actuelle à une ère de vie plus 
paisible, moins extériorisée. L'écon0: |: 
mie, la vie de famille, la piété solide, 
la virilité d'Anife, voilà un programme 
tracé de’ vie plus’ austère, mäis qui 
amène toujours “la joie, parfum de 
Dieu senti dans l'âme” 

Mgr Jubinville avait bien voulu ho- 
nérer de sa présence cette réunion du 
Cercle Marie-Rose et de ‘ses amies, 
ce que Mlle Baril, présidente, souli- 
gna en adressant. un mot dé bienve- 
nue à Mgr lé Curé à l'occasion de sn 
première visite à l'Amicale. M. l'ab- 
bé Lévêque dccompägnait Mgr Jubin- 
ville. 

Mtie ta présidente présenta à l'au- 
ditoire nombreux et sympathique le 
distingué conférencier. En termes 
heureux, Mile Marie-Jeanne Pelletier 
exprima la reconnäissance qui animé 
le coeur dé chacune à la vue du dé- 
vouement inidssable du R: P. Schelpe 
à la cause de la jeunesse. 

Mile Simone Ledoux, AT.CM., darts 
une Etude de Chopin jouée avec déli- 
catesse, charma l'auditoire Mlle 
Yvonne Thibault, professeur de chant:, 
s'attira de vifs et nombreux applaudis- 
sements en rendant avec un aft con- 
sommé un extrait de “Carmen”. Cette 
courte mais agréable soirée se termi- 
na par l'hymné-nationul ‘“O Canada”. 
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Concert de la Fanfare 
. La Vérendrye 


Le public est cordialement invité au 
concert que donnera la Fanfare La 
Vérendrye, à l'école Provencher, di- 
manche prochain, 26 avril, à 8 h. 39 
du soir. 

Au programme figurent: Mile Ma- 
rie Boivin, soprano, M. Gilles Guyot, 
déclamateur, et M. Augustin Lange- 


- dock, clarinettiste. Nous sommes con- 
vaincus que ces artistes sauront plai- 


ve à l'auditoire et rehauËseront de 
beaucoup la série de nouveaux mor- 
ceaux donnés par la fanfare. 


casinns où les recettes sont destinées 
à l'oeuvre de la fanfare. 

Il n'y aura pas de billets ni de prix 
d'entrée, mais une collecte sera faite 
à la porte. Les qrganisateurs comp- 
tent sur là générosité du public pour 
aider au, maintien de la fenfare. 

La préparation de l'exécution, pat 
un groupe de 25 à 30 hommes deman- 
de un travail très considérable qui 
est, généreusement fourni par les mu- 
siciens. Ce qui est autrement ditf- 
cile, c'est de trouver les fonds néces- 
saires pour maintenir les instruments 


qui doivent sans cesse être réparés et 


renouvelés. 
Encotragez vos musiciens en ve- 
nant nombreux! 


+ te COMITÉ, 
——— tt 0 
Séance des Vétérans 

français 


Lundi soir, 20 avril, à 8 hi Gaisk ta 


cher, les Vétérans français ont donné 


médies qui ont bien amèsé lei bel 
ditoire présent. La prémièré étai 


acteurs MM. Saint--Marie | 


lé R. P. Schelpe, &J, 6t dans un por: | 


modernes, tels que Mussolini et _Ro-} 


ir- 


Ce-concert est une de ces rares ü::: 


intitulée *Le château ‘d'Yquen”, où fe apr ren n 


RORT r 4 
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Salada étiquette j 


Salada étiquette brune, 70sousla liv. 
“Frais sorti des plantations” 


Vous ni ne > pouvez avoir la 
même qualité pour moihs 


une, ‘60 sous la liv. 


La première partie da programme 
était réservée à la classé de piano de 
première année: les toutes petites. 
On a peine à réaliser ce qu'il peut en 
coûter à ces jeunes débutantes, pour 
surmonter la gêne. et l'émotion et 
s'afficher en plein public pour la pre- 
mière fois; rien de plus.utile à la for- 
mation générale de ces petites que 
cette gymnastique de la volonté. Il 
faut dire, du reste que toutes se sont 
bien acquittées de leur tâche. 

Puis ce fut le tour de la classe de 

piano de deuxième année qui occu- 
lpait la deuxième partie du program- 
me, Ici, l'on pouvait Lpprécier des 
talents plus développés, l'on sentait 
un progrès sur l'année précédente gt 
c'était dans l’ordre. Ue que l'on per- 
dait de cette spontanéité, de cette 
chärmante naïveté qué l'on aime tant 
à trouver chez les toutes petites, bn 
le retrouvait en une expression plus 
sérieuse, plus réfléchie des sentiments 
musicaux. ° 

Enfin, je programme fut couronné 
par les exécutions de la classe de pia- 
no de troïisiëré année. Toutes furent 
remarquables par une grande atten- 
tion portée à l'expression des senti- 
ments, un grand respect des nuances 
et couleurs musicales. L'on sent qu'à 
cette période de leurs études, les .jeu- 
1es pianistes commencent déjà à vou- 
loir affirmer léuÿ personnalité; cha- 
cune veut faire parler le piano à sa 
façon, et c'était plaisir de constate: 
qu'avec une technique à peu près 
égale, le langage musical de l'une 
était tout différent de celui de l’autre. 

Le public dé Saint-Boniface s'inté- 
resse de plus en plus aux récitals de 
piano de ‘notre Institut collégial de 
filles, et il faut l'en féliciter. Il-faut 
également  félicitér les ‘Rév.: Soeurs 
de. l'Institut du soin et de l'attention 
si dévoués qÜ'elles prodiguent à a 
formation musicale de nos jeunes fil- 
les; le récital de dimanche est un 
fruit, et non Pas le moins exquis, ie 
l'éducation classique, qu ’elles leur’dcr- 
nent. 

Les solos de violon furent donnés 
par Clelio Ritagliati, jeune artist: 
bien connu à Saint-Boniface, Lovie- 
Mary Hubicki, une enfant d'un rare 
talent musical, ‘et enfin son frère, M. 
Bohdan -Hubicki, wiolonisté üe Win- 
nipeg qui promet beaucoup. 


(Cercle Sainte-Elisabeth 


‘On nous disait: “Il est un peu tard 
pour donner des parties dé cartes. 
Et ça nous faisait peur. Les dames 
organisatrices de la sbiiée de jeudi 


‘dernier se donnaiènt d'autant plus de 


mal qu'ellés cräigñdient l'insuccès. 


salle de: l'institut Collégia}--Proveti-|“Deo Gratias!” Tout a bien marché, 


si bien mhretié, que lé résultat obtenu 


‘June jolié représentation. - Un groupo|na été l'un dés”meilleurs de toute la 
d'artistes, sous l& ditectibn.de M. Ca-|saison. ‘Et Mmes Joseph et Noël 
tüillé Sainte-Marie, à joué deux -co-i] Bernier méritent donc toutés nos féll- 
LR PS MP 


LD 1: 1 


joie 


Ba 


hencgue, su tour de 
A] LS t dé'e 


Emile he mir) À 


sm": gti D: oi sans 


; 


une année plus prospère, mais ‘‘dés 
pauvres, il y en aura toujours parti 
nous”, qu'il nous faudra secourir. 
N'est:ce pas qu'il nous sera toujours 
permis de compter sur la générosité 


qui a présidé, durant cet hiver passé. 


à notre modeste 
dés heureux ? 


ambition de faire 


A.-G. RAYMOND, 
Secrétaire. 
2 MD © ———— — 


Tennis 


Comme nous l'avons annoncé la se- 
maine dernière, voici le résultat de 
nos démarches au sujet de la partie 
de cartes et de la rafle. Pour des 
rajsons de première valeur, dues à 
des circonstances incontrôlahles, nous 
avons été forcés, à notre vif regret, 
de remettre cette partie de cartes. 

Maintenant, la rafle doit être no 
tre premier et principal objectif. 
Sous péu l'on aura recours à votre 
bourse volonté, pour disposer des quel- 
ques billets confiés à votre générosité. 

Si la température le permet nous 
aurons ceux courts prêts dimanche 
prochain. C'est alors que vous pour- 
rez. reprendre vos activités sportives 
et délasser vos membres mir sc du- 
rant l'hiver. 

Cependant, avant de penser à 
prendre vos ébats, il faut songer à 
l'écrasant fardeau qui se balance en 
suspens au-dessus des têtes directri- 
ces. Ce fardeau ne deviendra moins 
lourd à porter que si, par un acte 
digne de votre générosité, vous dé- 
nouez les courroies de votre bourse 
pour y laisser sortir quelques pécu- 
nés, synonymes de’ votre contribution. 
Voilà pourquoi, penttant les jours qui 
suivront, ceux # qui l'on a confié la 
rude tâche üe solliciter frapperont à 
votre porte. : : 

LE SECRETAIRE. 
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PETITES NOTES 


M. Fontaine, de la maison Fontaine 
et .Cie, après um séjour de bientôt 
quatre molks en Ffance, nous revenait 


samedi dernier. 
F DA 2 Dés | 
La famille Lemay offre ses plus sin- 


cères remerciements à Messieurs du] 


clergé du personnel de l'archevêché, 
aux Rév. Soeurs. Grises, aux Rév. 
Soeursides Saints Noms de Jésus et 
de Marie pour les témoignages de 
sympathie et les précieuses consola- 
tions apportés à Mmé Lemay durant 
sa longue maladie et au moment de 
sa mort. 

La famille désire aussi exprimer 
ses sentiments de profonde gratitude 
envers les communautés religieuses, 
tes pareñts et les amis pour leur mar- 


que de pile mine À l'offrande ve 
mésses, de prières et de.tributs flo- 
raux A 

« J 


Mariage 


Le 16 avril -- Raymond Tellier 
d'Hector Tellier et d'Emma Desga- 
gné, de Saint-Norbert, Man, et Ma- 
tie-Hélène Nollet, fille de Cyrille Not. | 
let et de Marie Gauthier, Sainte: | 
Agathe, Man. 

‘ À D 2 — 


tile 


de 


Baptèmes 


Le 19 avril ep Laurent-Guy, 


[ns le 9, enfant d'Eugène Carrière--et 


d'Hermina Savoie 
Carrière; marraine, 


Parrain 
Mme L 


Georges 
Carrière 


Le 19 avril Joseph-Paul-Ernes:- 
Raymond, né le 14, enfant de Paul 
Huot et de Berthe Mofier. Parrain, 
Laurent Huot: matraine, Laura Mo- 
rier, son épouse. 

Le 19 avril Kenneth-Norman- 
Bader-Joseph, né le 13, enfant d'Ed- 
mond Debacker et de Marie-Margue- 
rite Normand. Parrain, Albert Nof- 
mand; martaine, Florence Cox 

Le 19 ayril Marie-Cliire-Louise, 
née le 9, enfant de Raoul Payment et 
d'Angeline Lavallée. Parrain et mar- 
raine: Albert Pavment e! son épouse, 
iée Mélina Parenteau * 

Le 19 avril B'anche-Doris-Ritu, 
née le 16, enfant d'Adrien Lavallée et 
de Joséphine Cunin. Parrain, Victo 
Scholy; marraine, Blanche Moulin. 

Le 19 avril Marie-Claire-Corine, 
née le 12, enfant de Séraphin Ltblane 
et d'Emérence Lussiet Parrain, 
Raoul Lussier: marraine, Corine Thé- 
rieh. : 

Le 19 avril Joscph-Danfel-Adé- 
lard-Maurice, née le 18, enfant d'Emi- 
le Normandenu et d'Ida Saint-Lau- 
rent. Parrain, Anatole Saint-Lan- 
rent; marraine, Antoinette Goodman. 


Les universitaires ont passé la se- 


maine dans leurs bouquins. Le p'o- 
verbe veut que la crainte soit le com- 
mencement de la Sagesse; tous 5e 
sont montrés très sages. Lundi mn- 
(in, ils prenaient le chemin de l'Uni- 
versité pour écrire le premier exame:. 

Samedi soir dernier, les acéjistes 
de, Saint-Boniface -et de Winnipeg 
s'étaient donné rendez-vous au Co'- 
lège poureprendre part at: banquet 
que le Cercle La VérenArye offrait an 


R. P. Paré, S:3. 


22 avril 1931 


EPARGNEZ 


npproximativement 


à $30 


sur un poêle éléctrique 


Wi tn 9.. Man. 


+ En achetant un pré 
temps of -e 
vous épargnez de 318 


cette spéciale, 


à £20 on 


de 


dépenses pour. la pose des fils et 
un certificat Slave 
Falls vous sin 
d'électricité gratis 


souvenir de 


donne jusqu'à 


Ceci fait une épargne 
d'environ $30 


Nous installons un poêle 
éléctrique pour 


seulement $15 comptant 


# " 
Balance à termes faciles 


Tél. 848 133 


PRINCESS ST. 


aumonier général di 
l'ACJ.C. Les collégiens, soir-lÀ 
ont pu s'endormir au son de la musi 
que et des harmonies du Lon vieux 
temps. 

Dimanche matin, à la grand'messe, 
le R, P. Paré donnait a 1x 6lè es une 
‘“hbrante allocution. : 

Les jeux ont repris de plus bell: 
La balk au.camp est très popalaire, 
grâce aux ligues de. classes qui ne 
manquent pas de suscitz, l'enthou- 
siasme et beaucoup d'actres choses 
encore. 


ce 


à Saint- Boniface ou Winnipeg, 


eh: à $00.09 comniet. 


185, AVENUE PROVENCHER 


Dix-sept élininateurs B et doute radios à batterie, tous en excel- 
lent état. pour être vendus à des prix qui ne peuvent être rpaae 


Les éliminateurs B comprennent des muroues telles que Ph'lco, 
LU Wilurd. Balkite, etc., de 85.00 à $18.00. 
Les radios sont: Atwater-Kent, Lyrie, Mclæod, Siv siiéées ete, de 


Hartley ’s Radio Service 


7.5.5 202 965 * de 


SBAINT-BONIFACE . 
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+ conduite très régulière; s'est toujours 
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un Re == ape creed 


. Feuilleton de la LIBERTÉ. No 2 


Le Premier Amour 
de Napoléon. 


\ EN 
par H.-A. DOURLIAC 
| Lauréat de l'hendémie frmmenise. 


EEE 


(Suite) lée des égratignures de Mile de Per- 


M. de Marbeuf, nomms: gouverneur 5 FT “ 
de in Corse, l'avait emmené avec lui AN TRE (es épaules, mais; 600- 
Pour l'organisation et. la. perception patissant aux faiblessés féminines, il 
ds imps et, recu chez les Pona- vw privait souvent de quelque emplet- 
dérte, M. de Permén avait conservé | !° utile, pour lui dohner ce superflu 
avec eux. des relstions 2" cordiaies lus que nécessaire à certaines natu- 
Pour s'offrir eomime correspondant de di Arpesves ec paraître. ] 
Napoléon et d'Élina, pendant leur s6- Un premier janvier, il sacrifia l'a- 
fur en Franc chat d'escarpins neufs à celui d'une 

éch 1 } 

Bes. enfants étaient du même âge. |, palenber gen Les vf Sarl 
ce qui eût dû créer un lien de plus avec. des betises 
entre eux, mais fnfatués de ln for- Ce fut uit tohy Sconpalsi L 
ne res pans Ve) Laure qu muni 0 1 mr 

7 [nom de “Petite Peste”, lui 
deux de et leurs airs rs roniqueménit ° s’il voulait faire  con- 
rt à 4 propos pee act currence au “chat bétte” et ce “chat 
. S 2 Lacs TS " ge |v0tté" provoqua des éclats de rire. 
7 dé nn pes £ à Ernest lui offrit obligeamment ses 
es yes ses + er “5 0! | pantoufles et Mme de Permon dut 
EE sous en ! she mettre un terme à ces plaisanteries 
arrac en pe 
déplacées. 

ee ces larmes de dépit à la pau- Vous êtes bien bonne, madamé, 
% ms RS salés de 1 prés mais ça ne me touche guère déclarn- 

Erns natie 


de N és [t-il froidement. Je n'ai pas de sou- 
apoléon à l'Ecole, s'en vengeait |, heufs, jes vieux sont eu rac- 


vel des coups d'épingles, des allusions C ommodage et j'ai préféré manquer de 
pp el ge me prop | lignes dans ma toilette que dans 
bles”, à la faveur réservée “aux nains |, conduite en négligeant de venir 


dés princes”, etc. » 
Prés de Montiaue, {1 empioyait une a présenter mes devoirs aujour 
satre tactique: Napoléon était un ré- Ce fut dit d'un ton ferme qui en 
volé, un sauvage qui rongeait, *08 limposa aux rieurs. Ærneët balbutia 
frein, mais détestait la France et les! |une excuse, Laure se pinén les lèvres. 
Grande “bien au-dessous de la Corse F Bélissaire n'eût pas miêüx ré- 
où d'un simple: mathématicien”. |vondut s'écria- une petite vieille fort 
— Cela ‘vous choque, Monsieur de peu mejestueuse, malgré les grands 
Permon, moi pas, répondait en sou-| elle se donnait. Je vous sou- 
riant le filleul de Ta Reine. J'aime, sa carrière, monsieur, mais un 
que l'on aime son Pays, Comme sa | ijeur maitre que Justinien. 
mère, pardessus tout, fut-ce le royau- Il a été peut-être bien calom- 
me d'Yvetot, et fl y'a = madame. 


moins d'effort personnel à descendre C'est le sort ‘de tous les prin- 


de Louis le Gros, qu'à résoudre un|. jen sais quelque chose! et je ne 


théorème. 
: suis pas plus épargnée que mes an- 
Et H lui tournait le dos. | 
cêtres. ue pensez-vous de la chute 
Malheureusement Mme de Créquy RES k 


de Byzance, monsieur ? 

Sensible à cette bienveillance et 
peut-être aussi au plæisir secret de 
prendre: sa revanche de l'humiliation 
subie, le jeune Corse se laissa empor- 
ter par'son sujet et traçga tin tableau 
prestigieux ce l'Empire croulant, des 


‘ne partagéait pas sur ce point les 
idées libérales de son petit fils et, 
bien qu'ouvrant largement la porte 
aux philosophes dont elle réprouvait 
Jes doctrines, elle n'eût jamais con- 
senti à inviter le jeune Buonaparte, 
dont Raoul était un peu trop entiché 
À son avis. 

Quatre années s'étaient écoulées, 
De l'Ecole de Brienne, Napoléon était 
passé à celle de Paris, avec dispense, 
sur cette note élogieuse de M. de Ké- 
ralio à M. de Ségur, alors ministre de 
là guerre. | 
‘ “M. de Buonaparte (Napoléon), né 
le 15 août 1769, À Ajaccio. Taille qua- 
tre pieds, dix pouces, dix lignes, a 
fuit ‘sù quatrième; de bonne conéti 
tütion: santé excellente; caractère 
soumis; honnête et reconnaissant; 


inepties, Ces faiblesses sanant le trô- 
ne de Constantin auquel les Turcs 
n'avaient eu qu'à donner le dernier 
coup d'épaule : pour tout jeter bas, 
malgré l'héroïsme de Ja dernière 
heure. 

- Bravo! monsieur, ‘je vous remet- 
cie au nom de mes aïeux... et je serais 
charmée d'en causer quelquefois avec 
vous... Venez donc me voir, un di- 
manche. re 

Jaloux de son indépendance, Napo- 
léon s'excusa sur ses travaux à l'Ec 
; mais son interlocutrice ne voulut 


distingué par son application aux ma- a dn: 


thématiques: il sait très passable- 
ment son. Histoire et sa Géographie: 
il est assez faible dans les exercices 
d'agrément et, pour le latin; ce sera 
un excellent marin; mérite de passer 
à l'Ecole de Paris,” 

y rotrouva 1 plupart de ses ca- 
marades de Bienne. Raoul l'y avait 
suivi, par grande faveur, car ses no- 
tes étaient. moëns brillantes, mais il 


més faits pour “hous entendre, . 
comprenez les choses d'Orient. 
vous avez le profil grec! Je pes 
plus un palais mais je possède encore 
quelques pièces curieuses, débris de 
notre splendeur, que j'aurais plaisir 
à vous montter. Vous demanderez 
Mile dé Constantinople, ancien hôtel 
Blanchefort, proélie In Bastille, 

Elle le quitta avec sa promesse et 
un sourire aussi gracieux que le com- 
parte une bouche édentée, 

— , Mes compliments! Vous. avez 
fait une conquête difficile, dit la jeune 
Laure.' qui avait écôaté, narquoise: 
et notre noble cousine ne p 
pas ses invitations. 

— Cette, demoiselle est’ votre ps 


— Je compte sur vous... Nous som- | 
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“cette méthode simple 


toutes sortes Lu fins, juifs, armé- 

niens, qui ti iraent de fortes 

sommes pour le rachat des captifs| 4 engraisser à p 

du dé la basilique de Sainte-Sophie. er 
En revanche, elle était impitoyable organes digestifs 
à se famille. = avait refusé d'assister | ! De meteo 


n'avait pas cent écus de rentes, sotis 
prétexte que le moindre argent iui| 
était une occasion de péché, et s'étajt 
résignée de fort mauvaise grâce à re | 
cueiltir sa petite-nièce orpheline. 

Dans ce siècle d'originaux, c'était] ! 
1ssurément uhe des figures les plus |: 
originales. 

Vôus ne vous ennuierez pas, cCOn- 
“ut “Mie Ce Permon, elle est fort 
amusante et l'on prétend que son hô- 
‘el renferme ces merveilles. Vous 
nous raconterez ven, car elle ne nous 
1 jamais invités . 

I y ayait dans l? remarque une 
nuance de' dépit qui fit sourire Buo- 
naparte, mn'stintrigué par: cette 
noinle de mystère et rédant malgré 
Auf l'attraction ‘si puissante de 
l'Orient, il dit: 

J'irai. 
Vision d'Orient 

L'ancien hôtel de Blanchefort était 
une vaste construction, parfaitement 
incommode, où l'on eût pu aisément 
loger un régiment .et que Mlle de 
Courtenay habitait seule avec sa nièce Une rougeur brûlante 
et un petit nombre de serviteurs, dont from du jeune insulaire. 
la principale occupation consistait A|* # 
ouvrir et fermer les fenêtres (ce qui L 
n'était pas une sinécure) et à allu- 
mer chaque soir des centaines de bon- 
gies, seul luxe de l'excentriqué prin- 
cesse, qui intriguait fort le quartier. 

Entre la masse sombre de la forte- 
resse et le noir faubourg populeux, 
cette imposante demeure, illuminée de 
mille feux, sans que l'on y vit entrer 
personne provoquait force commen- 
taires. ‘Les uns chuchotaient que l'on 
y faisait le sabbat, d'autres que l'on 
y fäbriquait de la fausse monnaie; 
ceux-ci avaient reconnu le fameux 
Cagliostro dans un des rares visi- 


falote, parée comme une idole, mi les 
automates  rouillés, 


pit à leur entrée. # 


sous terre. 


traïnait vers nièce. ” 


connaît depuis longtemps, mon cher 
camarade. 


couvrit le 


‘rois avoir mademoiselle, à : 
Brienne. | 

‘Je ne puis pas en dire autant, ‘ 
monsieur, mais j'aj beaucoup entendu 
parler de vous. Raoul vous aime 
bien. 


— C'est grand honneur pour moi. 


aperçu 


rancune, Bien qu'il n'en fût pas Cau- 
se, il en voulait mortellement au jeu- 
ne prince de l'affront subi une secon- 
de fois devant ce regard limpide. 


que l'attention se détournät de sa per- 


B sonne; aussi ellé a>pela d'une voix 
teurs,:ceux-là entendaiert des gémis- aigre: à 
sements d'âmes en peine, et, au cré- —— Angélique 


puscule, les bourgeotà prenaient l'au- 
tre côté de la rue et.les bonnes fem- 
mes hâtaient le pas, à moins qu'une 
suave mélodie, s'élevant tout à coup 
vers le ciel, r'eût raison de leur ter- 
reur et ne les retint subjugués:. 
Alors, rudes traailleurs, bavardes 
commères, marmots criards, moi- 
neaux piailleurs, tout se taisait, tels 
les oiseaux du: bocage quand s'élève 


son empressement, faillit heurter Na- 
poléon que Raoul écarta un peu brus- 
quement. | 

— Prenez garde, lui dit-il tout bas, 
elle est aveugle. 

Aveugle!!! 

C'était enfantin, égoïste, cruel mé- 
me! mais ce fut presque un soulage- 


ment, 
la voix pure du rossignol, : Elle ne l'avait pas vu en habit de 
— {On croirait entendre sainte Cé- bure! 


cile, murmurait le chapelain dela 
Bastille, interrompant son bréviaire. 

Et derrière leurs étroits barreaux. 
les tristes prisonniers écoutaient avi- 
dement cette harmonie céleste, amoji- 
lissant le coeur des geôliers éux-mé- 
mes. 

+ Elle ferait pleurer des pierres’ 
disaient-ls parfois. 

Avait-elle conscience de la douceur 
et du réconfôrt qu'elle versait ainsi 
dans les âmes, mais jamais à cette 
‘heure grise, si loürde à ceux qui souf- 
frent, l'artiste inspirée ne manquait 
à cétter consolante mission 

Un-soir deux personnages .à l'allure 
militaire, venant en sens inverse, s'ar- 
rétèrent en même venps devant le 
lourd portail. 

— Après vous, monsieur, dit l'un 
s'effaçant courtoisement. 

— Après vous, monsieur, protesta 
l'autre avec un mouvement de re- 


Malgré son humeur suvage. Nago: 
léon revint souvent à l'hôtel de Blan- 
chefort. 

Mlle de Constantinople l'avait-pris 
en amitié et ses engouements, parfois 
moins justifiés, étaient toujours du- 
rables. Elle lui montrait les trésors 
cachés en cette vieille demeure déla- 
brée et rapportés à grands frais des 
quätre coins du monde, où les avail 
éparpillés un vent der destruction, * 

fl pouvait fouiller‘ 1% bitliothèque, 
compulser le chartrier, Let son goût 
naturel pour l'Orient s'exaltait au re 
flet de ce ragique. Au con: 
tact de Constantin, Théodose, Justi- |! 
nien, Alexis, il s'imprégnait d'une sor- 
te de fatalismie grandiose et parfois 
confondait leur destinée avec la sien- 
ne propre, écoutant complaisamment 
les divagation:s de la vieille prinicéssé, 
qui rêvait tout éveillée de restauru- 
tiou impérialé et d'une nouvélle  im- 


traite, vératrice Irène couronnée à Sainte- 
Une exciamätion l'arrêta. Sophie. 
—— Quoi? c'est vous, mon cher ca-| Mais il cédait à une attraction plus 
marade? ‘ 


= Monsieur de Montiaur! 


éteints, si éloguents! dont le 
Vois PL à donc ma cou- 


était absent, non l'Ame, et 
sine? |: réfondément troublé son 
-— Mile ae Constantinople est aussi fant. 


‘pas heureuse. 8s |. 


Louis le Gros, mais n'importe, 
—— À ce compte là, nous sommes 


ni l'étendard de affecté et 
Constantin, mais une figure hiérati-|orit cheva'eresque d'antan refleuris- 
que, debout dans la: pénombre,* qui sait chez !? noblesse d'alors, 
préludait sur sa ‘harpe et s'interrom- tait én Amérique. comme jadis en parlerait d'eux... 


La jeune fille tressaillit, et, dans |, 


puissante encore, celle de grands yeux. 


+ 


en-'|, 


votre ccusine? CAE 
— Parfaitement, Ca remonte À Meg a ui rendait plus pé- | 
nible encore sa triste condition d'or: | 


Ad 


l'amitié, 1! souffrait, lui 
isolement, et-son orgueil, qui 


sait repousser les avances Le jeu pain. 
Les médeciad ditent: L'impongitsnige |P'66 »'amolut au contact de cette 

sa | Pauvre aveugié qui, elle, avait besoin rai toujours un jrefuge dans la maison 
C5 rame Dane À 


Sant doute, Raoul était pour ete| 


ut boi cainarade, un frère affectueux : 
Napoléon fut. à læ fois moins et plus, 
et naturéllemént elle se tourna vers}. 
lui” ébmme les fleurs languissantes 


D'ailleurs, malgré son scepticisme pieuse retraite, entourée de douces 
son. apparence frivole, l'es- |compagnes, Angélique serait moine 


Palestine, on combaîttait pour la Li- 


‘abot ‘e dentelles, le galant tricorne, Ehuymée très réel ne lui causait au e 
‘1 n'entendit pas un mot du Ccom- | Raoul “ressemblait comme un frère à |.un trouble. 
pliment de la tante, il balbutia une [ce féa! Olivièr qui moult aimait Ro- ls à modifier ses manières, à la fois | 
réponse quelconque; déjà Raoul l'en- | land et 'a belle Aude”, 


. * Mais Au’e était la soeur d'Olivier; lis un compliment, ne lui apporteit 
Ma cousine de Courtenay vous Angélique n'était que la cousine del iiuis une fleur, enfin ne cherchait 


Raoul. 5 
Conseil de taille 


Messieurs, je vous ai réunis en qu'un autre li plüt! 


conseil de famille, pour aviser aux 


, de ton ce 


On par-üans ce viei! hôtel ddeurt: 


Chmmé là-bas, dans les. jardins de |berté, comme jadis pour la Foi, etene n'évait pourtant rien que de fra 
Brienné, i! eût voulu £tre à cent nee sous le coquet habit à ln française, 4e |ternel, ii le croyait dù moins, et son 


7" Fh effet, dit-il, avec effort je | mesures À prendre contre men peti:-| avantage témoigné le moindre souci. 


re a 


rss a recueillie at pour 1 mr |Elle avait un er 
de dos très pésible 


Les Pilules. Dodd pour les ro- 
4 grons la soulagèrent 


S'A me poid td amer, j'au-| 


de Dieu. 

— Au couvent, vois! 
= Pourquoi non? C'est l'abri naA- 

taures den dtttlérités de ln ture à qui 

'e ‘Père Céleste ouvre toujours . ses 


Une Jose de la Saikelehewan 
les recommande à tous 
ceux qui souffrent 

Muechster, Sask:, 22 avril 
(Spéciale) -- “J'ai été troublée 
d'un mal de dos dès le commeñ- 
cement de 1928", écrit Mile M. 
Osweiler, de tet endroit. “En 
m'asseyant je pouvais faire 
n'importe quel ouvrage, pour- 
vu que je n'eusse pas à bouger 
mon corps, La 4 douleur était 
plus pénible Ce: je mar- 
“hais. Une de mes amies qui 
souffrait du mêre al em- 

r'oyu les pilules Dodd pour les 
‘agnons et n'en parla._: Après 
juelques hoîtes je me sentis as- 
ez capable de faire mon ou- 
rage. Maintenant je suis for- 
et saine et ne peux trop 
‘ouanger les Pilules Dodd pour 
es r'ognons. 

Les pilules Dodd pour les ro- 
ynons stimulent et fortifient 16s 
“ognons faibles. Vous serez 
étonnés de la rapidité ave la- 
qucle elles commencent à net- 
loyer et à purifier, à soulager el 
guérir les rognons, et en mème 
temps, les maux de dos, rhuma- 


— Coupe ces cheveux-là, ce serait 
m mevrtré! protesta galamment le 
jeune prince, un tantinet voltairien. 
comme ceux de sa génération. 

—— Ne faites pas ça! dit mpérieu- 
sement Buonaparte. t, 

Cette idée éveillait en lui une sorte 
de jalüusie inconsciente. Dans une 


seule avec ses souvénirs, tandis que 
tout Jui 
ce lui. 

qu'il RES pour 


Le sentiment 
Pour elle, jl ne songenit 
timides et rudes, il ne lui faisait ÿn- 
pas à lui plaire 

Mais il eût trouvé fort mauvais 


Jusqu'alors, Raoul n'en vo . pas 


{file qui prétend faire un mariage ex-| La cécité d'Angélique, qui la lui es |malai maux de tête, et tous les 


travagant. 


dait plus chère et plus sacrée, l'eu-[malaises causés par des ro- 


Et la douairière courroucée ‘désigna veloppait d'une sorte de poésie imma- | gnons dérangés disparaissent, 


un siège à ses vieux amis, le prince 
de Ligne et le. comte. de Narbonne, 
le tuteur et le parrain du jeune prin- 


ce, qui s'assirent en hochant la tête | d'abord, beaucoup moins que son com- 
Son ton raide trahissait une sourde | jun air dubitatif. 


Le mariage est la plus bouffon- 
ne des choses sérieuses ,opina l'un en 
ere son jabot. 


- Quelle mouche. pique cet étouir- trésors ce Golcone, et elle risquait 
‘La vieille,-princesse n'aimait pas | eau de vouloir déjà se mettre la cor- | d'être 12 proie de quelque aigrefin.… 


le au cou? demanda l'autre. 


- Pire qu'une corde, comte, une |gle, ce serait fou! déclara Napoléon 
IL aspire av rôle de caniche.|de son ton net 


laisse! 
- Non?. 
- C'est comme je vous le dis. 


Et tout d'un trait, car son indigna-|celle-à était trop généreuse pour ne 
tion était grande, elle leur exposa la |pas le séduire. 


situation contre laquelle, à son avis, 


[print n'était d'autre remède que lnw{stituer à, !" Providence, quelle plus 


Bastille. 


triste vie. 


téléphone. 
- Réduite à la société d'une 
femime acariâtre, qui lui faisait 


de 


vèfe heureuse, entre ses deux fs! 


— Je n'ai plus mes yeux, J'ai les | enr et q 


léurs. 
. Maintenant c'était fini. il 


trop loin de Versailles. 


A dects 4) 


“L'absence est le plus grand des 
maux’, surfout lorsqu'une cruelle cé-| intentions à sa grand'mère qui com- 
cité empêche de se räccrocher à la cor- pres par jeter les haüts cris. 
respondance, cette ‘“’conversatioh pro- 
longée’', de mode, en ce siècle. épisto- 
lier qui ne connaissait ni télégraphe ni|ffleule, mais un Raoul de Créquy,' 


lle 
yer|tendre à une autre alliance. 
cher ses aumônes, Augélique allait 
retomber daus la nuit profonde, dont'| naître ét enracina davantage le jeune 
l'amitié avait un instant soulevé lai | 
b. ‘Entre les dbux jeu-' 
nes ges, elle eût pu dire, comme une 


er reviendrait peut-être “encore 
q si ‘sa garnison n'était pas | 


Napoléon ne reviendrait sans doute 
ré ony Ps < 


Bllenicieute, ; 
minait pas contre l'injuste. destin et 
ep° ll'ouriait même. de ia joie débordante, Jean . ne 
mg cn CPE? A ru op 


Le temps avait coulé; les deux ca-| (Rousseau evait mis la sensibilité « 
marades ce Brienne allaient sortir |la mode!) + 
de l'Ecole. militaire, l'un avec un ré- 
giment, l'autre avec une,sous-lieute-! vieille fée Carabosse qui la, Jharcelait! 
nance, mais tous deux allaient quitter|de ses méchancetés, quel ‘plus joli 
Paris, à la profonde douleur de f'or-|rote pour un Prince Charmant ? ; 
pheline cont ils avaient adoucl lx 


|table enfant gâté qui n'hésiterait pas 


térielle et peut-être oubliait-1l que 
c'était une femme ? 
La pensée du couvent le révolta, 


vous donnez dans les idées nouvetes ? 

Mais elle était ébranlée, et quand 
Raoul arriva. À ln rescôüsse, elle se 
laissa arracher un demi-consentement, 


pagnon. 
Au fond, pouvait-eile faire mieux? 
Un mariage, dans sa position, était 


promit. de réfléchir, d'examiner, de 
presque impogsible, eût-elle tous. les 


s'enquérir ces intentions de Mlle de 
Courtenay à l'égard de son neveu. 

— Car enfin, si je consentais À cet- 
te alliance, disproportionnée déjà sur 
tant de: points, il faudrait nu moins 
que Ja dot fut raisonnable. 

C'était là considération fort indif- 
férente à notre amoureux, mais il ju- 
gen inutile de discuter et attendit 
plein d'espoir le résultat des négocia- 
tions, qui, selon le protocole d'alors, 
devaient se mener dans le plus. grand 
mystère avant d'y méler les parties 
intéressées. 

Proposition matrimoniale 

fe de Constantinople aÿait ue 

trop Jraute.opinion de la grandeur de 

sa"maison et un trop mince souci du 
Luguess à sa nièce pour témoigner 
la moindre joie de cette alliähce ines- 
péree. Cerendant, au tond, elle n'eût 
pas été fâchée de se débarrasser d'une 
tutelle.éncombrante et. répondit d'as- 
sez bonne grâce aux ouvertures Ina 
trimoniales, mais au premier mot elle 
poüssa les hauts cris. 

Voulait-on la dépouiller, la mettre 
sur la paille!  Etaitce là cet amour 
désintéressé que l'on venall lui vañ- 
ter! Elle ne donnerait pas un centi- 
me, ‘pas un cen-ti-me” . Bi Raoul ni- 
mait réellement Angélique, il l'épou- 


Evidemment, épouser une aveu- 


Raoul ne répondit pas. 
II était à l'âge de toutes les folies; 
Réparer l'injustice du sort, se sub- 


noble tâche pour un homme sensible ? 


Arracher cette ge à cètte 


Tout chaud, tout bouillant, en véñ- 
à emancer la/lune, fl s'ouvrit de ses 
Se moquait-1?  Avaitiil la berlue? 
Certes, elle àimiait et appréciait su 


prince de Montlaur,. marquis de Sévt- 
gné, comte ce Grignan pouvait pré- 


Lä contradiction eut son effet ordi- 


homme dans son projet. sérnit “pour ses beaux yeux”, rica- 
Par la naissance, la beauté, le.mé-\nait-ele: : 
te, Mlle ‘e Cowrtenay était parfai-! . 


fait se fâcher tont 
tement, digne d'entrer dans sa enr nets ds 
à sa des <È ge à 0 dér 
titré’ de à l'âmo nr on 
d du, jaloux de mn lui: faire 
blier, 6 


LA 


Mo ut VE ù air à £H 


_—. 


ON DEMANDE und ménagère Da 
ds Butte 


“an rencer À 
bord”, 

14 VENDMN -. Pommes de terre de 
semence certifiée “old Coin, 15 sous 
pe thinot em bne nur char: auaai brebis 
“Phropahire, Nadremr À dei. 
$ tefiosr, Mon, 


pa 
‘ LE LL — Trot h L'LE dan 
us DD ttes ce Miver, 


CE 


énirée. partieulière 


7 vip 

A LOUER Z Huits de 2 piéces st salle 
L LS + moderne. T'ompes 
“ou der, , niresner à 12, vue 

saist- L 17 


A TÆUER à 15%, nve l'rovènrher 
Multe de 4 Wien  éclinirées, pro- 
, “hi cn bLounepundithon. lait. Film 

dect : 4 dm immédiate. #'a- 
dre Sote 4 ou tétéphone mdr 

A LAN KM 


… Maleun moderne de neuf 
Piles, chauffage & eau chauds, finition | 
simple, grand gorage, l'onnession ler! 
mal. Mudresser à 4-8, Voyer, 241, rue | 
Satut-Honifnee. Tél, 204 342. 
7 
A DOUMR 5 Mainon ve 7 pièces, ai- 
tuée tu No 442, rue HMhehot, vacantie le 
ter mat: 920-pur molx, Wadresser. au 
Ne HOT, ne Saint-Jeut-Haptinte. Tél. 
LUE :,7 


La Socl£t Raïnt-Jean-Baptiste 

Tout eh suivant ble l'ordre du 
tour, l'assemblée mensuelle d'avril 
s'est ressentie de la prévoyance du 
Jomité de régie 

Les rapports soceptés, cinq, not- 
veaux membres remplissaient les Cof* 
ditions pour entrer dans nÔs “TANES. 
Au chapitre des affaires commencées, 
deux bonnes nouvelles: le 20 juin, {l 
y aura fêté champêtre: le 21 juin, 
concours religieux, et le soir, séance. 

Mais des glas ont sonné. Eu silen- 
ce et debout, l'assembiée s'unit aux 
hommages proposés : à M'David Dro- 
let, qui a perdu son épouse, gt à Mme 
J.-H. Lemire, qui vient de passer au 
deuil par le décès de son mari, la 
Société Saint-Jean-Baptiste adresse 
ses votes de condoléances. 

Au chapitre des intérêts intellec- 
tuels: le comité de régle cherché par 
que! moyen 1 conviendrait de les pro- 
mouvoir; en effet, il s'agit d'un point 
très réel de nos constitutions., 

La bibliothèque? Le bibliothécaire 
se réjouit des nouveaux livres desti- 
nés à nos rayons, mais surtout à nos 
lecteurs. 

Enfin, du club, de ses concours en 
marche, Ce ses champions, voilà peut- 
être la matière d'un futur entrefilet 

Nos visiteurs 
Au cours cles semaines passées nous 


meme] munies 
L 4 alon 
Emex Bedau 1929 450) BARBIER HANK'S 
onde mer rev HAVE NOTA DANS 
Hudson Coach 1925 15000! Prix spéciaux. pour le Co dar 

” 1] 
Fasex  Concit 160.00 |, Vertes à louont de Phôtel S-Charien 


Venrz où tétérhonez-nous pour 
une démonstration 


GARAGE CONTANT 


102, RUE MARION NORWOOD 


Tél. 202 456 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs de la ville à 
25 et 50 sous — française 


: 408. BADALI, gérant 
#25, syenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0106 : 


LE Cu 


avec le THE 


Wû, PUE MAIN 


5 4 
2 A Mg AS 5 8 es ni 


IN DE LA SA 


Com à Thé Her 
pagnié de erbaria .. 


ag 


Ondulation fuite à In mbin, Marcelle, 
ete. par un personnel d'rxpérieuce 
Nous parlions françnis 


AVEZ-VOUS MAL AUX FIEDS/ 

Si oui, né manques pns de visiter le 
LL pe msi Séguin, Vous éprouverez 
nu noulinnmement aporue + à tous vos 
maux de sir à partir des eorx jus- 
qu'aux piedn pintn. 

DR G.-ALBERT SEGUIN 
428, Edifice png + A 


Manteau de Fourrure 


Contre le feu, le vol ou tout 
autre accident pendant 
toute l’année 


. soit chez vous, à l'extérieur 
ou “ans nos entrenôts.: 

Le meilleur système d'assu- 
rancé e* entrenôts des plus 


Téphonez 2 1 960 


ANTONIO LANTHIER 
296, rue Main. Winnipeg 
| Etabli en 1909 


HERBARIA. Pourquoi souffrir? 


ñ h. V : 
RATS de la Aeneral Electric”, 


d'affaires à New-York. La direction 
du. bureau est laissée à son assistant, 
M. Uiric Bélanger. 


-_ M. ABOIS SIMON. | 
gérant de !læ Compagnie. Générale |. 
Transatlantique (French Line) à 


Winnipeg, est parti pour Un voyage 


avons eu le bonheur de saluer S. E. 
Mgr J. Guy, OM, vicaire apostoli- 
que de Groutrd, le R. P. U. Langlois, 
OM, provincial de ‘l'Alberta, les 
RR. PP. Laplante et Vézina, C.SS.R., 
le FR. P. Lesage, C.S.V;, les RR. PP, 
Baïillargéæn, Kalmès et Gauthier, 
O.M.L., et M. l'abbé A. Sabourin, curé 
de Saint-Pierre: et puis, Nosseigneurs 
et ecclésiastiques présents à la fête 
de la Ligue des Institutrices; et, tout 
réécemment, dimanche dernier, le R. 
P. J.-L Paré, SJ, aumônier général 
de l'A.C.I.C., qui donna le sermon à 
la grand'messe. | 

Parties de cartes d, 

11 semble que la saison des partiës 
de cartes tire sur sa fin. 

Le 12 avril, Mmes J.-A. Rhéaume, 
E. Blanchard, M. Gatien, G.-M. et P.- 
E. Lafièche ont distribué $16 en prix. 
Mile L. Gauthier gagna le $2.50 en 
or, don de M. P. Villeneuve. Mme G.. 
Laflèche, Mlle M. Guértin et M. T. 
Hubicki se chargèrent du programme 
musical. 

Le 19 avril, Mmes Curley et La- 
vergne, ainsi que Mile A. O'Connell, 
ont-organisé cette avant-dernière par- 
tie de cartes de la saison. Æn outre 
des prix, il y eut rafle d'un $2.50: Mmë 
Belair fut l’heureuse gagnante. Aù 
programme musical: Mme G.-M. La- 
flèche et Mlle Y. Thibault. 

Le 26 avril, dernière partie de car- 
tes, à la fin de laquelle l'on sé dirigera { 
vers l'autre bout de notre hémisphé:e; | FA 
M. E. Guertin nous fera visiter l'Am<- 
rique êu Su4 au moyen d'un appareil 
cinématographique. Y 

Aux organisatrices de ces trois É 
séances, à nos paroissiens et amis, 
merci. Mais, que l'amour de notre | & 
pays de Ja reconnaissance ne nous 
fasse pas manquer le beau voyage de 
dimanche soir prochain! 

—© 0 20% — 


M. J.-A. Cardin, de Winnipeg, Mme 
Sicdtte, de Saint-Pierre, et M. Rogèr 
Blanchette, de la Compagnie Parent, 
sont partis pour l'Est jeudi dernier, || 
fâäisant le voyage en automobile. M. 
Blanchette rencontrera à Montréal M. 
R. Fraser.et. M. J'abbé, Messier, curé 
de Letellier, pour revenir avéc ces 
derniers dans une quinzaine de jours. 


% 


TU 


| A l'Orphelinat Saint-J oseph 


Le 25 mars comptera désormais au’ 
nombre des 
depuis son existence, vieille de 


RP. Bourque, S.J., LL.D., à titre de 
visiteur des Classes. Cette faveur fut 
un encouragement et sera un stimu- 
lant dans la. tâche ardue qu'est. l'en- 


nisé sous’ la direction de Mme Geor- 
t du français à des élèves 

ap gr sur age rt [ges Lañèche. 11 y aura un premier 

a vu et 


_— un chapeau distingué par la qua- 
lité, l'élégance et le bon t. Forme 
superbe, fini parfait, doublure en sote 


fine. Et prix fe $6.50 


_. modéré +3 


Un chapeau &aïonia | 


Ce neuveau. fedora au bord à our- 
let n’est qu'un des nombreux modèles 
dans la nouvelle collection Eaton. 
Toutes dèrnières nuances, doublure 


en soie, avec bande- en $5.00 


cadutèhout pour la sueur 
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| Chemises | 


avec col fixe: : D 
en tricoline blanche 


; Chemises de belle qualité avec : cols 
thoyens à. pointes longues rétrécis au 
» préalable — allant parfaitement bienlaxant 
ct après le blanchissage. Coupées sur pa- 
trons amples, avec beaucoup d'ampleur 
uux bras st aux épaules, Pour la toilette 
ou le sport. 83 50 
L 


Pointures, 14% à 17 ...:,....... 


Section Ces accéssoires d'hommes, 
Rez-de-chaussée, Hargrave 


Nouveaux patrons ! 
Couleurs en haute faveur ! 


Cravates &aton ia 


Le dernier cri de la mode 


Nouveau points polka -* jolis points 
d'épingle — patrons fantaisie en points mi- 
nuscules et nouvelles rayures élégantes 
les cravates Eatonia couvrent toute la gam- 
me de la fantaisie de la Mode. 
mélanges de soie et doublées 
tout laine 


En jolis 


.. $1.09 


Section ces necessôires d'honmwres, 
Bez-de-chaussée, Hargrave 


La meilleure chaussure du 


Souliers 6GtOnia: 


Semelle en cuir tanné au chêne, et sou- 


Nouvelle et élégante pour le prin- 
temps. Tweeds légers, de saison, avec 


doubiure satin. ment chic: Do- 
- négäis, style couronne d'un seul mor- 


ceau. cie MES $1.50 


Eatonia ... 
des Chapeaux d'hommes, 
» Portage 


Section 
. ft « 


; semelle tout Cuir... ré- 
pointe Goodyear. ce sont quelque$ parti- 
cularités seulement qui aident à édifier la: 
réputation Eatonia pour bonne valeur en 
benne marchandise. 


Dans chaque cas particulier il y a des 
souliers et des oxfords qu’un homme peut 
porter avec fierté, à cause de leur apparen- 
ce, àvec confiance dans le matériel et le 
travail, avec- satisfaction à cause de leur 
confort élégant. 


Gravure ei-contre: Oxfords d'hommes, 
bout carré populaire, style blucher, semel- ; 
les cousues Goodyear, talons en 
cuir, Pointures 51% à 11 
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dates qui font époque 
annales. Pour la première 


notre institution recevait le 


a paru satisfait de ce 
bntendu et nous espé- 
qu'à l'avenir 


b 


cerné à la meilleure des trois compo- |dix ans j'ai souffert 
sitions françaises déjà primées. Mlle |l'estoac, d'indigestion et de cram-|cause de son excellent’ effet sur les 
Yvette Croteau, de l'Acudémie Saint- |pes intermittentes. On m'enseigna fonctions de l'estomac et des orga- 
Joseph, en fut l’heureuse gagnante. |cette médecine herbeuse et j'en fisines de digestion, Ce m'est pas un 

Les .juges de ce concours organisé | l' 


R. Goulet, D.-J. Leger et Mlle Paule 
Saint-Amant. 


Le 2 mai, dans la salle de l'Acadé- 


mie Saint-Joseph, aura lieu à 2 h. 45 
de l'après-midi un whist-bridge 


prix de $2.50 en or, ainsi;qué d'autrek 


Les membres -et || 


de désordres ‘e|possède une réputation mondiale à 
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